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fe fris bien- heure ufe de com- 
mencer a marquer a rôtre Alteffe 
mon profond rejpecl , en publiant 
que vm êtes digne de celui de tout 
le monde , & je ne fçaurois trop 
ntaplaudir d'avoir trouvé £ occa- 
sion de vous aprendre en public 
la vénération que fat toujours 

a. ij 
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EPrTKE. 
eu en particulier peur V. A. L'Ou- 
vrage que y ai l'honneur de vous 
préfenter y m'a mis dans l'agréable 
nècefitè de vous mettre à la tète de 
mon Livre. Ayant fait u-ne cenfure 
des femmes du Siècle, & donné les 
moyens de fe rendre parfaite , il mi 
re/loit de propofer un modèle ache- 
vé des vertu* que je confeille, & 
\e ne pouv ois faire un choix plus 
digne de l'imitation de toutes les 
perfonnes élevées. C'tfi en vous , 
MADAME , qu'il efi permis de 
y fajfer fous ftlence de merveilleufis 
qualité^ ( où l'on fe fixe das toutes 
les autres , dr d'oublier un moment 
€e Ç M t Augujie qui a coulé depuis 
plujteurs fiécles par tant dtlluftres 
Canaux pour art'mrjufqu à vous ) 

four s'arrêter & pour publier ces 
nobles qualitez de l'ame & de Cef 
prit , qui vous ont toujours dtjlin- 
guée avec autant de droit , que les 
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EPITRE. 

fufies titres d'être une des plus 
grandes Princejfes du monde, le 
craindroù cependant , M AD AME r 
en fartant de vos vertus , que vo- 
tre modejlie ne s*allarmàt contre 
la vérité , & que vous me fîfiez le 
fufle reproche d'en avoir trop peu 
dit , par rapport à ce qui en eft , ér 
trop dit par rapport à ce que vous 
voule^ quon en die. 

. Dans cette conftderatiotr je mo* 
dèremon %ele, crainte d y affaiblir 
votre gloire , & {admirerai par 
mon file ne e plus devenus en voue 
feule ^que l'on nen publie de tout le 
monde enfemble. guje vous êtes 
heureufe , MADAME , etêtre un 
modèle fi parfait dans un tems oh 
la vertu abandonne le cœur , pour 
fe cacher dans ï oubli ? Et qu'il 
vous efl glorieux de montrer un 
ttffu de jours jans reproche rjr fans- 
blâme ? Vous aveZuni le parfait 



Ê PITRE. 
mérite à la Jolide vertu , & vout 

ave^trouvé ce caraclère de perfe* 

61 ton fi rare aujourd'hui x de fou* 

voir être louée fans fiaterie , & 

aimée fans intérêt, Vous êtes un 

prodige , où ton ne peut atteindre^ 

je l'avoue ; Ce n ejl aufit que pour 

vous futvreque je propofe aux fem~ 

mes llluftres , Votre Altcjfe , corn* 

me un exemple de ce qiïtl y a de 

plus grand y de plus merveilleux , 

& de plus digne de leur Aplication r 

& du profond refpefl avee lequel 



MADAME, 

bb V6tre Altesse, 

« 



L. Très humble & très 
obeïflant ferv. D. P. 



PREFACE 

- 

S|^BON dçffein étant de 

IJ^jl concourir à la perfec- 
a£S**..t> t - lon j c ce J| es jont j c 

décris les véritables Caractè- 
res, j'ai crû les dédomagerde 
la peine quelles auront à (c 
reconnoître dans un Portrait 
qui leur reflemble , par les 
moyens que je leur donne de 
corriger leurs deffauts. C'eft 
pourquoi je me mis promis des 
Coquettes un aveu de leurs 
defordres : Des Bigotes un àcb 
fein de les reformer : Des Spiri-^ 
tuelles un defir de s'inftruire; 

« — 

Des Economes une genctcuktç* 



PREFACE, 
flexion : Des lotieufa quelques 
momens à lire cet Ouvrage, 
& des BlùdeuÇes un jour de 
repos. 

] efpere que ces premières 
démarches leur feront fentir 
le plaifîr de la perfection , les 
éloigneront de l'Amour pro- 
pre que je dépeins , & leur 
donneront du goût pour la fa- 
gcûe. 

Si je peux infpirer à cha- 
que état le lu rte fèntiment de 
fe blâmer , je ferai contente $ 
parce que ceft la voye la plus 
aflurée de la correction que 
de fçavoir qu'on ne fait pas 
ce qu'on doit faire .* Et je vou- 
drais que toutes les femmes 
que je cenfure par ma deferip-/ 
tion , m'aprouvaflent par une 
métamorphofe de moeurs , ou 
du moins que j'en fis autant 
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PÏLÉt ÂCE. 
de Cages que j'en ferai de cri- 
tiques. 

Pour celles qui fe dîfcul- 
, pent des fix Caractères que 
je blafme , je ne croîs pas qu el- 
les foient fâchées de fe ren-» 
contrer dans les fix perfec- 
tions que je décris. Mon Ou- 
vrage ne condamne les dé- 
fauts des autres que pour 
mieux faire leur éloge. Et c'eft 
un portrait des^ vertus qu'elles 
ont que celui que je fais de 
celles qu on doit avoir. Ceft 
pourquoi en faifant connoîcre 
Je mérite caché des unes , je 
découvre les défauts ordinaires 
des autres. 

Auffi j'efpére quelles me 
pardonneront d'avoir parlé im- 
parfaitement de la perfection , 
dont elles connoiûent mieux 
que moi le mérite & 1 ecen- 

» " 
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PREFACE, 
due s puifquc leur exemple 
fçait perfuader la vertu , mieux 
que ne pourroic faire 1 élo- 
quence des plus beaux écrits 
du monde. 
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$fl#6#9* MM flBft MM Qffiï MM mg MM 

EXTRAIT DV PRMLEGE 

du Roy. 

PAR Lettres Parentes du Roy» don* 
nées à Ver failles le troifiéme jour de 
Septembre 1695. (ignées Va tboy, & fceU 
lées du grand Sceau de cire jaune ; Il eft 
permis a Michel Chilliat , de faire 
imprimer un Livre composé par M. D, P# 
ijititulé , Les différent Carafféres des fem- 
mes du Siècle : Avec une defcripîion de 
l Amâur propre >pajjien dominante des Fem. 
mes , pendant le tems de huit années 
confecutives , à commencer drç jour que 
ledit Livre fera achevé d'imprimer pour 
la première fois : Ave£ défenfcs a tous au* 
très , à peine de trois mille livres d'amen- 
de , confiscation des Exemplaires » & de 
tous dépens dommaget & intérêts , &c. 

♦ 

Achevé d'imprimer pour la féconde foi* 
fr ij. Janvier 

m 

* 

■ 

Et ledit lieur Chilliat , a fait part de 
fon droit de privilège à iieur Jacques 
iyons , fuivant l'accord fait tmi'euxt 

1 ' — — . 

M. • 
» - . » 

- 



L E 

CARACTERE 



D ES ' , 

COQUETTES 

— , 

Chapitre; L 

A galanterie eft un 
goûc du monde & 
des plaifirs en général , & 
cec cfprit de bagatelle naît 
avec îc fexe. Son tempera- 
ment contribue à ce car»* 
&ére,& l'éducation qu il rc* 

A 
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& Le Caraâfere 
çoit achevé de le confir- 
mer^ le rend tout occupé 
du rien qui le remplit. La ci- 
vilité le polit , & c'cft la 
meilleure maîtreffe qu'on 
lui donne ; mais les foins 
que l'art prend de {à perfe- 
ction g âce ce beau fexe. 
Une fille à peine commen- 
ce- t'cllc à parler qu'on lui 
apprend de jolies chofes & 
mon pas d'utilcsjfcs premiè- 
res démarches font pour la 
danfe, & fans s embarrafler 
d'en faire une femme forte* 
on en veut faire une fille 
aimable, & on ne lui mon- 
tre qu'à plaire (ans fongec 
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des Coquettes. $ 

à lui apprendre à vivre. 

On s 'étonne aujourd'hui 
de la coquetterie des fem- 
mes, que veut - on qu'elles 
fbient en les élevant com- 
me l'on fait > Leur difpofi- 
tion naturelle les porte à la 
douceur & aux chofes agre* 
ables.La beauté leur inlpire 
un amour propre qui leur 
fait mener une vie molle & 
(ans action : & au lieu de 
rompre le cours à ce pen- 
chant efféminé , on leur 
fournit encore des moyens 
pour en fortifier l'habitude 
& pour s'y plaire davanta- 
ge. Je parle des mieux ck- 

A ij 
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4 Le Caractère 

vées , je lahïe là celles du 
commun peuple , & toutes 
celles qui ne connoifleric 
la galanterie que fous le 
nom de la débauche , je 
parle aux perfonnes diftin- 
guées. 

Une fille ne connoît fa 
religion que par fon Càthe- 
chifme, les feiences que par 
le nom,& toutes les bonnes 
chofes qu'en idées. Elle fçait 
la mufique dans toutes fes 

I>roportions>pendant qu «1- 
e ignore la vérité dans tou- 
tes fes circonftances. Elle 
jouera toutes fortes de jeux 
& ne lit aucun livre que 
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des Coquettes. 5 

ceux qui font plus capables 
delà gâter que de l'inftrui- 
re. Quel eft la fuite de ce 
premier defordre?Unc aver* 
non pour les bonnes chofès 
faute de les connokre,un é- 
loignemenc pour les chofes 
élevées faute de les fçavoir> 
& un elprit d envie & de 
mépris que donne l igno- 
rancc,qùi fait qu'une fem- 
me ne s'occupaneque de ce 
qu elle eft , & ià, ce qu'elle 
fçait > donne foàtems au 
foin de plaire , & fofr éloge 
à fes maximes. Voilà la fuite 
d'une jeunelfe mal emplo- 
yéc,qui n'a eu d'inftru&ion 

A ujj 
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6 LeCaradére 
que celle qu'il faloit pour 
s'aimer davantage 6c fe 
connoître moins. Elle fait 
un plan de perfection au 
goût de l'amour propre & 
félon l'u&ge du tems : fur 
ce modèle elle régie fa con- 
duite êc fes actions & le 
fruit de ce beau deffein eft 
undéfordre univcrfel. 

On imprime la bagatel- 
le fi avant dans leiprit des 
femmes , que pour l'effacer 
il faut un coup furnaturel. 
Un bon deuein fait qu'on 
les prive des (cienecs éle- 
vées, & un mauvais effet 
fuit ce bon deffein. Pour 
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des Coquettes 7 

leur faire éviter l'orgueil 
des demy Gravants , on les 
fait tomber dans l'ignoran- 
ce des vrais fuperbes ; car 
elles eftiment que de Ra- 
voir le monde eft pour elle 
un talent auffi élevé que 
toute l'érudition des hom- 
mes, & qu'à proportion des 
états , la perfection du 
leur cft remplie quand tous 
les moyens de plaire leur 
font connus. Voilà ce qui 
fait aujourdh'uy leur dan- 
ger eufe application. Une 
femme lit pour fçavoir les 
intrigues des autres & pour 
régler les tiennes : elle le 

_ . ■ • • 

A inj 
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g Le Caraffiere 

pare non pas pour plaire 
mieux , mais pour plaire 
davantage -, car leur deffein 
neft pas de fe faire un in- 
violable attachement, mais 
d'en faire plufileurs; aimant 
beaucoup mieux fe nombre 
des amans , que la force de 

l'amour. 

Elles étudient leurs re- 
gards & leur âtitude , la 
plus tendre eft la préférée, 
- elles obfervent leurs beau- 
tez pour les employer avec 
art. Elles ajoutent fouvent 
avec deffein ce que la na- 
ture leur a refusé avec rai- 
fon j Enfin elles font une 
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des Coquettes. 9 

étude de leurs charmes 
pour parvenir à être aimées 5 
& 1 étendue du deflein 
qui les anime cft fi vafte 
que dés qu elles plaifent à 
un objet elles voudraient 
plaire à un autre , & leurs 
charmes ceûent avant que 
leur cœur ait ceffé fon de- 
fir. 

. Ceftunc chofe inouye 
que l'occupation des Co- 
quettes , elles font oifives 
quoy quelles agiffent tou- 
jours: depuis le matin ju(- 
ques au foir elles penfent à 
ceux qu'elles aiment , elles 
parlent à ceux quelles vo- 

A v 



io Le Caraftere 

yent , elles carènent un pe^ 
tit chien,ou fontquclau au- 
tre bagatelle femblable , & 
cette inutilité les réjouie 
par (implicite j car le mo- 
yen de penfer par paffion, 

de parler par habitude,d'a- 
gir par contenance , & d'ê- 
tre contente de foy-même? 
Ce ne peut cftre que pat 
ignorance & par aveugle- 
ment qu'elles mènent une 
vie blâmable dont elles 
font fatisfaites. 

Leur conduite n'en de- 
meure pas là , cette oifiveté 
générale les ennuyé , & ne 
la quittant pas pour une fe- 
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des Coquettes. 1 1 

rieufe & fa lu ta ire occupa- 
tiondont elles ne connoif- 
fcnc pas lufagc , elles fc 
portent à des deilrs déré- 
glez & à des cntreprifes cri- 
minelles- & dangereufes:les 
affe&ions du coeur leur fer- 
vent de régie , elles emplo- 
ycnt les puiflances de leur 
elprit pour les (àtisfairc, & 
(ans écouter le devoir 8c la 
raifbn .• elles ne s 'étudient 

3u'i contenter la paffion 
oroinante, & à rendre ïc£- 
prit Tinfirument des déré- 
reglemens du cœur. Com- 
me elles n ont pas moins de 
lumière <juc les hommes % 
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iz LeCaradére\ 
mais qu elles n'en font pas 
une jufte application , lef- 
prie ne lear fert qui les ren- 
dre plus coupables & non 
pas plus parfaites, & une 
Coquette éclairée plaît be- 
aucoup plus., trompe bien 
mieux & ne vaut pas davan. 
tage j car l'elprit eft dange- 
reux lorfquc Ton change 
fon ufoge naturel , & que 
laiflànt les bonnes & les 
gran des chofes qu'il eft ca- 
pable de connoître , on 
remployé à des chofes vici- 
eufes qui le gâtent. 

Voilà cependant ce que 
font la plus part des fem- 
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des Coquettes. 1 $ 

mes , la vivacité les rend 
plus inconftantesjlafolidi- 
té plus malignes , la péné- 
tration plus fatyriqucs , & 
tous ces défauts plus fuper- 
bes & plus dignes du mé- 
pris quelles obtiennent 
pour falaire de leur mérite 
imaginaire. On les eftime 
autant qu'elles aiment,pour 
un moment. La beauté nous 
arrête, l'eiprit nous fixe & 
les défauts nous chafïènt. 
Mille agrémens les font 
chercher, mille raifons les 
font fuyr. La volupté fait 
. qu'on y retourne > & la fà- 
geflè fait qu'on n'y refte 
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1 4 Le Caractère 

pas & qu'on leur parle tou- 
jours avec plus de flaterie 
que d'attachement. 

Il n'eft point d'extrémité 
où une Coquette ne fc 
porte. La prodigalité dans 
toutes fes dépenîes , & l'a-» 
varice dans toutes fes épar- 
gnes 5 car la vertu étant 
bien loin de chez elle, la 
jufte médiocrité ne s y trou- 
ve jamais* fi elleaime,quoy 
que cela ne dure guère, 
c'eft pourtant jufqu a la fu- 
reur y fi elle hait cela dure 
davantage & toujours jut 
qu'à la vengeance -, fi elle 
fouhaite , fon defir cft m* 

-4 
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des Coquettes. 1 5 

fatiable ; fi elle craint, (on 
aprchenfion eft lans borne, 
& l'affemblage de toutes 
ces qualitez afFreuies n'em- 
péche point qu'elle ne plai- 
ie & que fes Ibins , les ma- 
nières , fa beauté ne fedui- 
fent les hommes & ne les 
rendent eGJaves de ce faux 
mérite i mais en revanche 
une femme paie bien cher 
k Loy qu'elle impofe ; ôc 
comme l'amour qu'elle int 
pire eft intereffé* auffi bien 
que fa caufè , le fruit de ce 
commerce eft la ruine de 
la fortune d'un homme 8e 
de l'honneur d'une femme. 
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1 6 Le Caraùlére 
Il arrive fouvenc que com- 
me elle ne la pas rendu 
plus heureufx , il ne la pas 
fait plus riche & que tous 
les deux,chagrins de s'eftre 
connus ne partagent cn- 
treux que le * repentir qui 
eft la fuke d'un amour 
volage & criminel. Fran- 
chement G les femmes ga- 
lantes examinoient leur 
conduite avec un peu de 
raifon , elles ne fe plain- 
droient pas de leur malheur 
& fe corrigeroient de leurs 
défauts, &quoy que leur 
penchantjeur éducation & 
leur habitude^ leur eut ren- 
du 

■ 
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des Coquettes* 17 

du le changement comme 
împoflible, le goût du bien 
leur viendroit , la religion 
& l'honneur ne fèroient pas 
fans effet,la joyc detrc efti* 
mées fuccederoit au plai- 
fir de plaire. Car la vertu 
eft honorée par tout où 
on la rencontre > foit que 
la fageffe l'ait confcrvée, 
ou que la raifon l'ait ren- 
due, & elles obtindroient 
avec juftice l'eftime refpec^ 
tueufe qu'on leur refufe. 
Pendant qu'un avis les con* 
feille , la Modeftie pourra 
les inftruire , fi elles ont 
bonne volonté; 

B 
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1 8 La Mode/lie. 




LA 

MODESTIE 

* ■! » ■ ■ ■ I I ■ ■ .. i I, . 

Chapitre IL 

CDmme il eft des de- 
voirs de religion 3 il 

en eft que l'honneur nous 
impofe, fie c*eû de ceux- la 
dont la modeftienous don- 



ne des leçons \ elle vaut 
<jue la bienféance accom- 
pagne tOsOtes les a&ions 
d'une femme, quelle naine 
avec la pudeur, qu'elle vive 
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La Moàeftie. j 9 

avéc crainte & qu'elle meu- 
re avec la fageûc , que fon 
premier âge foie innocent, 
que le fécond foie pur, ôc 
que û. conduite finiûe avec 
une heureufe & louable 
iimp licite. 

La modeftie n'efî point 
tropfeverc^e quelle prêt 
criteft juûe ôc naturel* elle 
ne veut que tordre & la 
perfection ôc quiconque 
la méprilew'éloigrie de la 
vertu & le l'honneur. 
Quand une* femme à qui 
le monde touche le cceur > 
abandonne les régies de k 
modeftie ou l'honneur eflr 

B i j 



: arc La Aîo défit e. 
en attirance , elle connoît 
bien- toc par effet le danger 
où Ta conduit fa négligen- 
ce > & fon meilleur party 
eft de rentrer avec promti- 
tude dans la voye que fon 
penchant lui a fait quic- ( 
ter. j 

il eft d'heurcufès inçli- ' 
nations qui nous font rem- 
plir nos devoirs fans peine; 
mais ce naturel excellent 
eft plus rare que les autres, 
Ôcjion trouve peu de ces 
ames où le bien s'imprime 
fans foin , & qui vont à la 
vertu fans guide. 

Çeft à celle à qui la 
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La Modeftie. z i 
foiblelTe , le pan chant , ôc 
l'occafion paroiflènc des 
obftacles invincibles , à 
qui la modeftie marque des 
régies qu'il faut qu'elle fui- 
ve. Elle veut qu'un extéri- 
eur modefte par habitude, 
abaifle ces mouvemens du 
cœur dérangé par amour 
propre , qu'un mauvais 
exemple pique ôc ne tou- 
che pas , que la beauté 
orne fans flatter , que la 
joye ne paroiffe jamais fans 
retenue , & qu'il foit plus 
aise de nous inftruire que 
de nous plaire ; Car une 
femme de qui le devoir 

3 iij 
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13, La Modefiie. 

hit l'étude , fongc bien 
moins à ce qu'elle vaut , 
qu aux moyens de valoir 
beaucoup > & comme le 
defïr d'apprendre Toccupe> 
lidée de fçâvoir ne la pré- 
vient pas , & elle croit plus 
aifément faire une faute 
digne de blâme > qu'une 
action digne de louange. 
Ceft cette heureulc appli- 
cation que donne la crainte 
& le deîîr tout enfemble, à 
quoi un femme doit fe 
donner coerce entière. Le 
penchant qu'elle auroit en» 
core pour la bagatelle cefle 
bientôt quand le goût des 
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bonnes chofcs fe prcfentc, 
Se la difficulté d être parfai- 
te vient du relâchement 
<les mœurs. Pour guérir le 

Jeréglecncnt du cœur , il 
faut «jaune conduite mo- 
defte &c fàge foit uniforme 
& ne Ce démente jamais. Il 
eft bien difficile à une amc 
vicieufe de confèrver fon 
mauvais cara&ére contre 
une pratique régulière & 
me retenue volontaire qui 
sie gauchit jamais* c*eft àla 
confiance des œuvres que 

la modeftie impofe fes loix. 
Si la fermeté d une juto 
ïdWyûon fait le meri» 
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d'un homme , la fermeté 
dune lage conduite fait 
celui d'une femme j Car il 
^ft auffi difficile aune fem- 
me de ne jamais fortir de 
foi- même, ni par tempéra- 
ment y ni par occafion , 
qu'il eft difficile à un hom- 
me de ne jamais changer 
d'opinion i ni par paffion , 
ni par neceffité ; mais k 
moyen de parvenir à cette 
confiance noble & jufte, 
c'eft la modeftie qui rend 
ce moyen utile quand elle 
défend la grande liberté de 
lâge tendre , la grandefa- 
miliarité des focietez asrré- 
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blcs , la grande facilite des 
feftins > pour diftinguer; 
plus particulièrement fà va. 
lonte lors qu'elle refufe 
tout ce qui s oppofe à une 
fainte régularité , ne vou- 
lant pas qu'une femme c- 
coûte rien d'équivoque , 
parle fur certaines matiè- 
res , ni s'explique avec cer- 
taines gens. Point de re- 
gards lans mefure , il faut 
avoir égard au tems & ait 
lieu pour jetter les yeux. 
Point de rire précipité , il 
faut que le fujet qui nous 
l'infpire foit commun dans 
fon effet, Point de conte* 

C 
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nance aisée, ou la commo- 
dité nous appelle. Point de 
façon nouvelle de s'orner. 
Point de partie de diver- 
tiûement qu'il n'y ait un 
chef. Point d'amis qui ne 
fbient fages. Point d'enne- 
mis qui ne foient médians. 
Enfin point d'yeux pour 
fes vertus , & point d'oreil- 
les pour fes louanges. Voilà 
le iccret de commencer un 
tiflu de jours éclatans & 
d'en fuivre le cours fans pei- 
ne & fans blâme. 

Mais ce moyen échape 
à la pluspart des femmes, 
& ces foins que l'honneur 
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demande & que la mo- 
deftic infpire. ne font pas 
ceux qu elles prennent or- 
dinairement. Comme il en 
coure à la vanité & à la vo- 
lupté , une femme aime 
mieux retrancher de la mo- 
deftie que diminuer de fon 
amour propre ; c'eft pour- 
quoy elle obmet tant de 
circonftances d'honneur , 
tant de louables délicatcf- 
fes que condamne la mo- 
deftie » comme le têce à tete 
entre perfonnes de diffé- 
rent fexe , l'examen de la 

■m 

beauté d'un homme , la 
préférence dans les affem- 

C i) 
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blées , l'explication de (on 
penchant, le foin de juget 
de celui des autres, la faci- 
lité de blâmer, la difficulté 
d'approuver , & la liberté 
qu'on fe donne d'impofer, 
d'ordonner & de comman- 
der à des gens, en des lieux, 
fur des chofes que la pro- 
vidence n'a point commis 
à nos foins. Si une femme 

« * 

ctoit exa&e à remplir les 
devoirs de ion état , elle 
ne (èroit pas fi portée à fc 
répandre au dehors , nifi 
vive dans fon domeftique. 
La modeftie lrçi feroit gou^ 
ter l'efprit de retraite, elle 
fentiroit par ce plaifir de 
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la folitude & du particu- 
lier le trouble que donnent 
le tumulte & la confufion, 
où il échape tant d'irregula- 
ritez, la grande focieté nous 
diflipe jufqu a l'oubly, & la 
retenue la mieux obfcrvce 
fe dément quand les parties 
deviennent fréquentes, & 
que l'on s'accoùtume au 
monde nouveau. Car une 
femme aime que Ton la 
flatte , & moins on la con- 
noît , plus on le fait. L'ig- 
norance où l'on eft de fès 
défauts, fait qu'on la loue 
avec plus de facilite , mais 
cet encens qui lui plaît , la 

C iij 



jor La Mo àe fi te. 

fait négliger fur bien des 
chofes, & fouvent elle doit 
à l'approbation d'un feul, 
.cent défauts qui font con- 
nus de tout le monde. 

Combien s'en gage- t'el- 
le en Ce prévenant \ l'inci- 
vilité lui devient naturelle 
avec fes égaux, l'air de mé- 

1)ris écrafe fes inférieurs , &c 
a gloire luy fait éviter ceux 
donc le rang Téface , & la 
retranche à des réflexions 
qui choquent la modeftie $ 
elle s'exclut des obligations 
que l'honnêteté lui impofe, 
elle oublie les droits du pro- 
chain, & la vanité lui cache 

* 
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ceux dont elle eft redeva- 
ble -, de manière qu'en s'at- 
tribuant par la foi quelle 
- donne à fon éloge des hon- 
neurs qu'elle ne mérite pas, ^ 
elle n'a d'égard que pour ' 
elle même , & néglige tout 
ce que la modeftie lui pref- 
. crit pour les autres. Vous 
la voyez fans peine man- 
quer à l'honnêteté d'un 
abord , d une convention 
ôc d un adieu , fans fonger 
que l'inftadion desloix de 
la modeftie eft tres-fouvent 
la caufe du rafroidiifemenc 
de la charité,8c qu'il eft peu 
de diftance entre le mécon-* 

C» • • • 
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tcntement & la haine* ceft 
pourquoi une femme rai- 
îônnable eft d'une exacti- 
tude achevée fur les moin- 
dres devoirs de la modeftic 
qui regarde les autres , & 
renonçant aux occupations 
de bagatelle , elle ne s'ap- 
plique qu a rendre (à con- 
duite irrcprchenfiblc dans 
les petites chofes comme 
dans les grandes. 
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Chapitre III. 
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A fauflc dévotion 
cft le plus dange- 
reux des crimes , 
& le plus commun des 
défauts. Les hommes 
l'onc quelquefois par de 
grandes raifons de for- 
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tune, mais les femmes 1 ont 
prefque tojours par orgueil 
Ôc par amour propre. La 
fauffe pieté a plufieurs mo- 
tifs qui engagent les fem- 
mes à prendre fon party. 
Elle cft facile , elle eft heu- 
reufè j elle eft d ufage. Sou- 
vent de la vie la plus li- 
cencieufe à celle qui paroît 
la plus retirée, il ne faut 
point changer de maximes* 
il ne faut que changer 
d'habit , & tout ce qui fe 
refufoit ànosdefirsdans ce 

premier état , s accorde à 
nos (ouhaits dans le fé- 
cond. L'expérience nous le 
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fait voir fi fouvcnt que 
nous ne fçaurions douter 
du facile bon-heur d'une 
multitude de bigotes du 
tems. Une femme élevée 
avec de bons principes > 
née avec de bonnes incli- 
nations , qui cependant 
veut fe conferver la liberté 
d'une focieté agréable , & 
la referve d'une fagefle en- ? 
tiere , ne trouve qu'un 
moyen pour y parvenir-, 
c'eft Thypocrifie qui lui 
fait trouver un accord pour 
concilier Die» & le mon- 
de , ôc pourfatisfairc fon 
amour propre &ns blefler 
fa dévotion. 
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Ceft une étrange erreur 
que celle du monde fur le 
chapitre de la religion. Les 
perlonnes éclairées la re? 
gardent dans fes plus fà- 
crez myfteres - y le peuple 
dans les- cérémonies exté- 
rieures qui lui impofent j 
& les femmes dans certai- 
nes pratiques qu'elles fe 
propofent , dont elles fe 
font une loy à laquelle 
elles attachent la perfec- 
tion de leur état. Les pre- 
miers connoifTent la reli- 
gion, les féconds la croient 
&c les troifiénves la gâtent -, 
car les do&es la cherchent, 
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le peuple la fuit & les fem- 
mes la contrefont. 

Elles s'employent à trier 
un nombre de maximes 
qui s'accordent à leur in- 
clination , & fur ce choix 
elles forment un plan de 
leur obfervance, & l'amour 
exact qu'elles ont pour les 
vertus choifies leur fait ou- 
blier tout le refte. On ne 
s'embarraffe pas d'être cha- 
ritable, pourveu qu'on foie 
dame de la charité. Les 
dehors de la dévotion leur 
fuffifent, quand l'intérieur 
lui feroit oppofé. ; 

Jl importe peu d'omettre 
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des devoirs d'obligation, 
pourveu que ceux qu'on 
leur a préférez , ne foienc 
pas des plus criminels , & 
qu'il refte toujours un 
moyen de faillir avec élo- 
ge. Car c'cftlc propre de 
la faurTe dévotion de ré- 
pandre l'orgueil dans une 
ame , & de lui faire aimer 
l'humilité lors qu'elle eft 
abiméc dans la fuperbe > de 
faire eftimer ,dc peu d'im- 
portance les chofes confi- 
derables , & de faire regar- 
der comme chofes confide- 
rables , celles qui font de 
peu d'importance. Ceft le 
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fecrct dont le démon Ce 
fert auprès des femmes 5 il 
leur fait voir les préceptes 
de la religion avec des 
yeux d'indiference , pen- 
dant qu'un confeil de l'E- 
criture les occupera jour ôc 
nuit pour le mettre en pra- 
tique. Elles feront vives 
pour fe corriger d'un dé- 
fauts , & impénitentes 
quand il s'agira d'un crime. 
Elles n'ont garde de fentir 
le poids du péché , puis 
qu'elles ignorent les lumiè- 
res de la grâce , & qu'elles 
sâttachent à de petites 
chofes qui conviennent à 
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leur cara&ere , pendant 
qu elles négligent de gran- 
des chofes neceflaires 5 à leur 
(àlut. Cependant fous ce 
voile heureux d'une fainte 
apparence on fe met en rc- 

Sos, on repare dans refprit 
u monde les impreffions 
du defordre en changeant 
l'extérieur & en joignant 

l'hypocrifie à fes autres dé- 

fauts. On efface par cette 
faute «prefente jufqua la 
mémoire de fes fautes paf- 
fées , & par un dehors ré- 
gion fait croire l'intérieur 
pur & innocent. Quelle 
erreur de juger de la con- 

1 

duitc 



Digitized by 



des Bigotes. 41 
duite par une dévotion ap- 
parente ? On fe trompe 
biervplus aifément en jufti- 
fiant Je bigot qu'en con- 
damnant le libertin. 

Ce n'eft pas une caution 
de l'honneur & de la vertu 
qu un dévot de profeflion. 
Les plus éclairez s'y trom- 
pent moins , parce qu'ils 
s'en défient davantage ^ & 
les hypocrites font fufpecls 
chez tous les gens raifon,. 
nables. Les fimples font 
abufez par les hypocrites,, 
mais les hypocrites font de, 
iojez par les fages, qui ne 
leur paflènt pas aifémenc 
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les trois Cara&ércs que 
f hypocrifie leur impofe,qui 
font crois qualitez directe- 
ment opofecs à l'amour de 
Dieu & du prochain. L'or- 
gueil, la diflimulacion & la 
cruauté. 

L'orgueil leur fait ufùr- 
per l'autorité fur des per- 
fonnes qu'ils ne connoif- 
fentpas , la diffimulation 
leur fait obtenir une ap- 
probation qu'ils ne méri- 
tent pas , & la cruauté leur 
fait exercer une tyrannie 
qui ne fe doit pas* 

Voilà l'exercice des de- 
votes du tems , la recherche 
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des employs qui leur aflîi- 
jettiffent le plus de malheuv 
reux , & qui les élèvent ail 
deflus d'une conduite ordi- 
naire. Le foin de cacher, 
leur deuein, afin de parve- 
nir plus aifément à leurs' 
projets, & de s'exprimer en 
termes humbles pour fe 
faire eftimer davantage, 8e 
l'application continuelle à 
fuppofèr des aimes à ceux 
qui ont du malheur h MÀ 
nourrir de larmes & d'igno- 
minie ceux que la provi* 
dence leur envoyé pour lies 



nourrir de pain* Si on fça* 
«oit jtifqu'où va; lia rigueur; 

D ij 
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des bigotes du tems , les 
riches crieroient pour y 
mettre ordre, & les pauvres 
craindr oient leurs fecoùrs. 

Comme un des charmes 
de la grandeur & des ri- 
chefles eft le refpect quelles 
impofent : un des chagrins 
de la mifére eft le mépris 
qu'elle s'attire. L'indigence 
&la pauvreté effacent dans 
les cfprits fimples l'avâtage 
die la naîfanccj'éclat du mé- 
rite & la beauté de la vertu. 
Mais fi l'injuitice élevé la 
fortune à uri fi haut degré, 
la vérité plus équitable la 
laifle toujours au plus bas 
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rang , & cette vérité, qui 
fèmble éclairer les Bigotes, 
eft foulée au pied par leur 
cruauté. Il n'eft point de 
maux qu'elles ne faûent 
fouffrir aux perfonnes quç 
Dieu vifite par la pauvreté, 
la faimja foiflla nudité font 
les moindres peines qui 
partent de leurs foins : La 
medifance, la calomnie, le 
mépris & l'outrage font les 
fùjcts du zele qu'elles font 
paroître pour le prochain. 

Quand elles jfbntcom- 
mifes au foulagement des 



bonté 

d'un Pafleur qui ne veut 
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pas laitier fouffrir aucune 
de fes ouailles, les employé 
pour exercer des devoirs 
de charité j c'eft une chofe 
inoùie il fe repofe fur fes 
ames zélées dont les prati- 
ques font d'exemple, & qui 
montrent en public les de- 
voirs que l'on doit à Dieu,, 
pendant qu elles ne s cm- 
baraffent guère en particu- 
lier de ceux que Ton doit 
au prochain. Ceft félon le 
penchant de leur cœur qu'- 
elles font vivre ou mourir 
les miferables. Lorfquc la 
bien - veillance les porte 
vers quelqu'un , & que les 
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fournirions d'un homme 
fbuffrant a rendu homma- 
ge à leur (ùperbe y elle lui 
donnent tout ce qu'il faut 

pour diminuer fa {ouffran- 
ce , & non pas pour la finir* 
«lies font bien aifes de ra- 
lentir fà douleur pour ma- 
nifcfter leur bonté,& noter 
que l'excès de (à peine, afin 
de mériter un éloge , & de 
conferver leur empire. 

Mais lors qu'un illuftre 
malheureux à qui le dé- 
pouillement n'a jus arra- 
ché lajaoblA^^^ de for* 
coeur, eft confié à leur cruel 
fecours , ce n'eft plus, une 
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demie pitié qui les anime ; 
c'eft une rage , qui leur fait 
exercer mille fuppliccs en 
fa perfonne > comme fi les 
vertus d'un pauvre illuftre 
mettoient obftacle au fc- 
cours que fes befoins de- 
mandent ; on les lui refufe 
tous , ou bien on les lui of- 
fre fous des conditions 
cruelles j on ne veut plus 
de fentimens nobles dans 
un coeur languiffant , plus 
de lumières , de grandeur > J 
ni de capacité dans un 
efprit abbatu par l'infor- 
tune; il faut renoncer à tous 
lçs fentimens qui diftin- 

guent 
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guentun homme du com- 
mun , fi vous voulez obte- 
nir l'utilité quelles vous 
propofent. Ec par un éloi- 
gnement fecret de la chari- 
té dont elles font profet 
fion publique,elles ne vous 
accordent la vie qu'en vous 
ôtant l'honneur, &ne con- 
fentent à vous donner du 
pain qu'à condition que 
vôtre rang & votre vertu 
ne vous excluront pas d'ê- 
tre victime de leur erreur 
& de leur fantaific. 

Comme l'exercice de 
leur charité pendant ce 
tems fait bien fouffrir les 
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miferables. Ce même exer- 
cice pourroit bien à leur 
cour les faire fouffrir dans 
le grand jour de l'éternité, 
bc fi 1 orgueil eû le plus 
grand crime devant Dieu:, 
puifqu'il s'attaque à lui- 
même en blcflfant fon a- 
mour, où conduira f hypo- 
crite qui renfermant l'or- 
gueil, blcffe encore l'amour 
éu prochain & le rend; in- 
, frayeur de la loi dans ces 
deux préceptes. Je vous 
avoue qu'une bigote eft fi 
coupable, & a tant de dé- 
fauts que je n'ai garde dfcn 
entreprendre le détaille ne 
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parle que de celles qui font 
attachées à la profeflion. 
Corne la haine qu'elles ont 
pour toutes les femmes qui 
ne font pas habillées à la 
mode de l'hypocrifie > elles 
ne peuvent les fouffrir , fur 

tout quand elles meinent 
une vie exemte de blâme. 
Il femble qu'il y ait un cri- 
me à être vêtu d ornemens 
que la condition permet, 
&c qu'il faille pour être à 
Dieu commencer par fc 
couvrir d'un fàc , qui ne 
(èrt bien (buvent que pour - 
cacher plus de crimes fans 
découvrir plus de vertu, 

B ij 
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L'erreur d'une modeftic 
de laine a beau s'augmen- 
ter dans le monde j on fçait 
que les grandes manches 
couvrent moins la main 
que l'avarice & que ce n'eft 
point l'habit de bigotes qui 
Fait la femme de vertu. Ce- 
pendant fous cet habit, on 
condamne avec hardiefle , 
& Ton pèche avec impuni- 
té 5 on eft même au deflus 
de la cenfure , & celui qui 
dit la vérité fur ce fujet, 
court rifque de faire dire 
un menfonge fur le fien y 
car ia faulfe pieté ne fouffre 
point le blâme fans rendre 

V 
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en change la calomnie , èc 
c'eft la fuitede la colère d'u- 
ne bigote de perdre celui 
qui l'a blâmée. La fagefTe 
par excellence & la vérité 
même quieft J.C. a condam- 
né I afFedation des habits , 
lorfqu'il blâme les Phari- 
fiens aux robes longues & 
aux franges modeftes. li n'a 
pas eu égard à leur aceufa- 
tion fur la femme adultère, 
il les a condamnez , lort 
qu'ils venoient pour con- 
damner les autres. Cetoit 
une leçon de providence 
pour éclairer ceux qui ont 
l'autorité , pour protéger 

«f-i • • • 
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ceux qui font dans l'aban- 
don, & pour corriger ceux 
qui aceufenc (ans être in- 
nocens. 

il cft des circonftances 
de pèche dans rhypocrifie 
fi délicates ôc G dangereu- 
fes que même celles qui en 
font coupables ignorent 
quelquefois le malheur de 
leur condition. Une fem- 
me du caraéfccre dont je les 
dépeint n'a de prochain 
que ceux de fa profeu^on. 
Ce qui vient de leur part 
eft decifif fur toutes chofcs, 
ôc une bigote feroit con- 
fcience de douter d'une ca- 
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lomnie qu'une autre bigo- 
te a inventée. Sur cette foi 
criminelle elle méprifè cel- 
les que Ton a accu fées , & 
fous prétexte de reprendre 
les défauts , elle les publie 
par tout. Car la médifance 
n'eft pas un crime chez les 
bigotes. Quand on croit 
dire la vérité , on ne crok 
pas offenfer Dieu .5 cepen- 
dant la Pieté parle un lan- 
gage bien différent de ces 
maximes , & pour être dé- 
vote véritablement , il ne 
faut que la confulter. * 
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HAPITRE IV. 

* ...» * 

A foy cft la mcrc de 
la Pieté > quiconque 
fc donne à Dieu & fait 
profeiïîon d'y être doit fça- 
voir fa religion , & aimer 
fes devoirs & Jes remplir 
parfaitement. Son premier 
loin doit être de s'inftruire 
& de régler fes moeurs fur 
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lafo^defes connoiflanees, 
afin de ne pas connoître la 
loi en libertin ni la prati- 
quer en bigot. 

Mais quand la foi a luc- 
c«dé au foin de fon. inftru- 
&ion> qu'il eft feur d avoir 
trouvé la voie, la vérité 
la vie, qu'il goûte une paix 
merveilleufe que la vérité 
répand dans fon ame , que 
fon cœur rempli de charité 
n'a plus de mouvemens qui 
ne le portent à la joye de 
l'éternité , fon efprit fc 
trouve convaincu, fon ame 
cft remplie d'onction & la 
pratique de la vertu de> 
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vient facile quand l'efprît 
connoîc avec feureté ce 
qu il doit , & que le fruit 
de cette connoilïance eft le 
zele de la volonté i c'eft 
alors que 1 on voit cet em- 
preiTement des Maries pour 
chercher Jésus - Chr i st > 
cet amour des Magdelaines 
pour le fuivre,&ce foin des 
Marthes pour le fervir. Ni 
la parole de TAnge,ni l'op- 
pofition du Pharifien , ni 
îa préférence de Magdc- 
laine ne les arrêtent point. 
Le defîr le courage & la for- 
ce fui vent de prés la foi, 
l'efperance & la charité qui 
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les animent , elles courent 
portées par leur empreffe- 
ment , majs c'eft dans la 
voye de la vérité fuivanc 
Jelus-Chrift fans relâche 
&. fans repos , s'employant 
(ans cefle au travail de la 
Vigne du Seigneur, & n e- 
puûant jamais la force de 
leur volonté , quoi qu'elles 
atténuent celle de leur 
corps. Voilà la régie d'une 
ame qui cherche vraye- 
ment Dieu , un defîr bru- 
lant de tout faire pour fon 
amour , une impreffion dé 
fa divinité qui nous anéan- 
ti fans ceiTe > & qui nous 
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met à l'abri de la fuperbe 
du démon , fi dangereufe 
aux ames- innocentes. Une 
refolutiô inexprimable qui 
nous fait vaincre les obfta- 
cles qui fe rencontrent dans 
la voye tracée par Jefus- 
Chrift, dans laquelle il faut 
marcher fans décour pour 
être parfait. On ne fuit pas 
le Seigneur en s'arrêtant,, 
c'eft une coufe fins inter- 
ruption qu'il faut que fa(Te 
la volonté , le moindre re- 

1)os , l'eloigne , de fouvent 
a négligence fait qu'elle le 
perd de veiïe, & qu'elle s'é- 
gare jufqu a ne pouvoirplus 
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le retrouver ; c'eft la fidéli- 
té à le fuivre qui efl: l'article 
le plus effentiel de la vraye 
pieté. 

Que dames qui cher- 
chent Jefus-- Chrift , qui le 
trouvent, & puis qui le laif- 
fent & le fuyent.<? L'ardeur 
de la dévotion, leur donne 
des mouvemens impétueux 
que la foiblcire naturelle, 
ïoecafion & le penchant ar- 
rêtent au milieu de leur 
courfe>& le plus fouvent ce 
grand zele que le tempe- 
rammenc anime , cède à la 
moindre bagatelle qui cho-< 
que la paffion dominante. 



Ce n'eft point à la vertu 
aimée qu'il faut donner la 
conduite des autres , c'eft 
à la vertu neceffaire 5 & cette 
vertu neceflaire , eft ce qui 
retranche le plus de nôtre, 
propre volonté & qui nous 
fait fuivre de plus prés J. 
Ghrift;ce n'eft point d'un 
pas languiffant que l'amour 
Fait marcher quand c eft de 
bonne foi que le cœur fe 
donne j on vole où l'amour 
nous appelle , l'efprit de 
charité fait agir tout autre* 
ment , & le faint emporte- 
ment d'une ame qui aime 
Dieu lui fait fuivre de fi 
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prés les Préceptes & les 
Confeils de Jefus - Chrift, 
que fa conduite paroît un 
Evangile , où l'on voit écrit 
par la violence les leçons 
d'un Dieu crucifié. Je vous 
avoue que la rareté de ces 
perfonnes apoftoliques 3 qui 
rempliflbient les premiers 
fiecles , feroit douter qu'il 
y en eut dans le notre , fi 
la perfection de ceux qui 
nous donnent fexemple,ne 
nous dédommageoit du 
petit nombre , & ne nous 
perfiaadoit par l'excellence 
d'un état fi merveilleux des 
douceurs que la grâce com- 
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mimique dans cette voye 
laborieufe de la pénitence, 
où Ton cherche,où Ton fuit 
& où l'on fert Jefus- Chrift. 
Car cette même volonté 
qui nous le fait fuivre en 
tout lieu , nous le fait fer- 
viren toutes chofes. )1 ne 
s'agit pas feulement de l'ai- 
mer par la contemplation, 
il le faut adorer par la foù- 
mi{Tion,iire faut fervir par 
la fidélité aux devoirs de 
notre étatj car ce n'eft point 
en fpeculation que 1 on ob- 
fèrve la Loy \ c'eft une cha- 
rité aftive que Dieu nous 
demande,&la foi cette Di- 



La Pieté. 6*5 
vine vertu qui nous le Élit 
adorer , ne le contente pas 
de la foûmiffion de nos lu- 
mières , elle veut encore 
des oeuvres d'une charité 
agiiîante,ôt les bras fccon, 
de le coeur. C eft pourquoi 
point dé repos pour une 
ame chrétienne : fon travail 
doit commencer avec Gl 
rai(bn,& ne finir qu avec fa 
vie, & toute la perfe&ioa 
ne conûfte qu'aie comment 
cer avec joye , a le conti- 
nuer avec courage > & à le 
finir avec amour.. Quand 
cet amour qui eft le fonde-- 
ment de la Loy a pénétré ï& 
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cœur de l'homme , toute 
la feverité de la pénitence, 
toutes les rigueurs paroif- 
fent douces pour fon dc- 
fir , toutes fes obligations 
vers Dieu font remplies a- 
Vec ardeur fans meiure>fon 
zelc n'obmet rien de ce qui 
peut concourir à la gloire 
de fon Dieu , & fon pro- 
chain par une effufion de 
,<:ctte même charité eft cher- 
ché avec foin en quelque 
lieu qu'il (outfre, cft .fccoiir 
ru avec promptitude quel- 
que beloin qu'il endure > & 
xft confolé avec douceur , 
conformément à fon état. 
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Le même zele qui l'élevé à 
Dieu par amour , qui l'unit 
au prochain par charité , 
l'abaiflè auffi jufquà lui- 
même par une humilité 

!>rofonde > & lui fait voit 
e néant & le péché qui lui 
font propres. Dans la vue 
defes miféres il conçoit 
l'éloignement où. il çft <lcs 
grandeurs de la Divinité , 
& fc fortifie dans la foi , 
qui lui fait adorer cette 
immenfité qu'il admire , il 
examine ce que c'eft que 
le néant qui le compote , 
& la reflexion le conduit 
au mépris qu'il fc doit \ 
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luy même,& à l'amour qull 
doit à fon Dieu.Voilà la fi- 
tuation où doit cftre une 
arae chrétiénè qui fait pro- 
feûion de pieté > il ne s'agit 
pas de l'apparence quand 
on fe déclare en public en p 
fans des joyes de 1 éternité. 
il faut être circoncis de vo- 
lontés que hntereft & l'a- 
mour propre écrafez pour 
jamais par la force de l'a- 
mour de Dieu , ne foienr 
plus capabLes de nous arrê- 
ter dans le chemin de la 
vertu^que nous foions corn, 
me l'Apôtre S. Paul .plus 
jpuiffans que l'enfer par la 

* 
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w force de la charité. 

Que chacun s'examine 
fur ce modèle de pieté & fe 
jugeant à la rigueur, fe con- 
fefle coupable devant Dieu 
&- s'avoue criminel auprès 
des hommes , & que ce ju- 
fte aveu falTe naître en nous. 

* 

le plus fort fentiment d ab- 
négation dont nous fbions 
capables , fans lequel nous 
.ne fçaurions jamais cher- • 
cher, fuivre, nî fervir Jesus- 
Christ comme il le veut Ôc 
comme on le doit» 



i 
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LES 

SPIRITUELLES 



Chapitre V. 



N e femme qui le 



pique defprit eft in- 
table pour la fociete , 
parce qu'il eft rare d'en 
trouver de ce caractère qui 
foit exempte d'une injufte 
prévention dont je vais fai- 
re le détail. 

La plus coquette eft 
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moins charmée de fa beau- 
té que la moins. ipirituelle 
ne feft de fon génie. C eft 
un mépris univerfel qu elle 
a pour toutes les créatures, 
il femble qa elle confonde 
l'homme avec les animaux 
du moment que (à raifon 
n'eft pas accompagnée d'un 
bel elprit 5 elle vit dans un 
éloignement du fens com- 
mun par la gloire où 1 eleve 
ce prétendu bel efprit , qui 
laie qu'elle devient autant 
infuportable aux autres , 
que les autres lui paroilTent 
infuportables à elle-même. 
Une femme que fes lu- 
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dans (on fcns , fans setn- 
baraffer de choifîr ceux 
dans le fens defquels il faut 
donner pour être habiles. 
Elle noue une focieté de 
gens qui paflfent pour gens 
cTefpnt , parce qu'ils fça- 
venc mieux que d'autres 

applaudir au défaut des 
grands & aux erreurs des 
femmes, fclle s'applique 
à cenfurer les ouvrages , 
comme fi la cenfure n etoic 
pas un droit de l'excellence 
dont le plus habille hom> 
me à peine eft capable. Elle 
étudie fes mots,car le terme 
fait tout à la chofe aup 

G 
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d'elle y toute 1 érudition ne 
(çaurok luy plaire fàns po- 
litefle ; parce que la fagefle 
& la vérité neft pas fon etu* 
de,mais la delicatefle:& l'u« 
fage:& pourveu qu elle ob- 
fervç une pureté dexpref- 
fions qui l'exempte de pé- 
cher contre les loix du beau 
langage , elle fe repofe du 
furplus & ne _sem bar rafle* 
guère de penfer comme 
une autre, pourveu qu'une 
autre ne parle pas comme 
elle. Le defir qu'elle a de 
paroître habile eft un ob- 
ftacle à le devenir, car il 
faut beaucoup de peiaes & 
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de tems cache pour acqué- 
rir un mérite éclatant & ap- 
prouvé , les femmes ai- 
ment mieux perdre le te m s 
fans peine que de cacher 
la peine & fc 
acquérir la vertu. Ceft 
pourquoi leur plus beau ta* 
lent d'eipri&eftla conver- 
fation * c'eft-là où le defir , 
ju* elles ont de paroître, é* 
date y Ôc où elles répandent 
dans chaque cfprit quel-' 
que défaut du leur j car 
cllesfont une courfc de gé- 
nie dans une après midy.de 
tems, elles paflent de la do- 
ctrine aux mœurs, de ï 
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à l'opinion, 
^'enjouement , du folide à 
la bagatelle & elles traitent 
en deux heures de tous les 
intérêts de l'Europe fans 
en avoir connu pas un -, on. 
épuife les matières fans les 
avoir touchées ; on offen- 
fe la raifon en voulant 
raifonner j on a un tiflu de 
penfées qui fournirent des 
mots, pour remplir Je tems, 
&on le contente en faifant 
couler quantité d'expref- - 
fions fur des chofes inçon- 
nues, .. 

Lufage fait que la poli- 
(effe cache une partie de ïi% 



* 
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gnorancc & qu'un adula- 
teur fatisfait & prévient par 
fon encens ; on ne dîllin- 
gue plus le flateur de l'hom- 
me équitable ; on fe repofe 
fur une dangereufe aproba- 
tion,ne confulcant point 
la Icience qui peut éclairer. 
Les fauffes lumières > qui 
ébloùiflent , font un fi beau 
jour & fi facile que l'amour 
propre prend foin de le 
conferver , & l'on fe croit 
élevé a des connoiffànces 
dont à peine le nom fe con- 
ferve dans la mémoire. - 
3 Voilà ftifage des femmes 
fpirituelles. Une grande 

G 11 
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idée defprk quelles ont 
dans l'imagination. Ce n eft 
point une connoiffanec , 
une règle > ni un fçavoir > 
c'eft une idée j c'eft à dire 
une fpatieufe étendue qui 
comprend toutes les gran- 
. des chofes. Un vafte lieu 
en elles - mêmes , où elles 
imaginent voir laffem.- 
blage de toutes les diffé- 
rentes beautez de leiprit, 
Elles font un mélange con- 
fus de tout ce qu elles fça- 
vent 5 & cet amas , de fcien* 
ces imparfaites , remplie 
leur cœur, aufli injuftementr 
que leur eipriL L'opinioni 

» r »... 
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gâte la volonté & le dérè- 
glement du coeur fixe les er- 
reurs de Pefprit & ne lui 
permet plus de changer. 

Quand une femme eft 
parvenue & ce malheur , il 
eft prefque impoffible de 
la conduire à la vérité. Elle 
ne voit toutes les chofes de 
l efprit qu'à travers de fon 
gout. Elle condanne ou elle 
approuve félon que ce mê- 
me goût eft flaté par le fii- 
jet qu'elle examine , & puis 
elle règle la bonté de fon 
jugement fur le jugement 
de ceux qui ont trop de 
bunté pour elle, &: par cet- 

G.... 
mi 
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re injuftice elle secarte de 
plus en plus de la vérité -, 
car fes lumières trompées 
par elles-mêmes dans leur 
principe , la trompent tou- 
jours dans leurs effets. Et le 
foin qu elle fe donne d au- 
gmenter cette capacité cr-r 
ronnée ne fert qu a l'aveu- 
gler d'avantage. 

Chaque image quelle 
apercoit,chaque idée qu'el- 
le fe forme , chaque opi- 
nion qu'elle reçoit , font 
autant de nouveaux obftar 
cles à la vérité qu elle fê 
propofe&qu'elleignore.Ec . 
il arrive en elle d une fuite, . 
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neceûaire qu'elle n'a plus les 
facilitez de l'efprit libres 
d'agir en faveur des faux 
principes qu'elle a receu; 
parce que l'cfprit a des ac- 
ti 6s d'habitudes, il rïeft pas 
^toujours dans l'examen où 
le doute le confèrve, il pafle 
outre quand affermi fur l'o* 
pinion qu'il a connu, exa- 
miné & rcccu, il fe porte 
après déterminemcnt à tout 
ce qui fuit ou qui fe rapor- 
te au principe qu'il a cnoi- 
fi; & ce qui fait que les e£ 
prits font fi différents & fi 
àfTeurez dans chaque cara- 
ctère , parce qu'ils ne font 

G iv 
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Ï)lus que fuivre une propô-' 
ition aprouvée,qui règle 
les différentes opinions que 
les fujets fourniffenr. 

. Quand un homme qui 
confulte la vérité , croit la 
trouver , il fe fixe & fe dp» 
termine. )1 ne fort plus de 
ce point > il doute de tout 
le refte & ne s'affeure que 
par rapport au point qui la 
■ âxé, auquel il croit la verif 
té attachée & ceft ce qui le 
rend jufte dans les foires en 
cas qu'il ne Ce foit pas 
trompé clans fon choix ; car ' 
il ne fe détourne point de 
fon premier principe , il cft 
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toujours le même - y c'eft un 
fcntimcnt uniforme qui le 
conduit (ur toutes chofes.ll 
connoît bientôt que le fruit 
<Ie (a peine eft une lumière 
ians ombre qui i'exemp. 
te de toutes les taches 
•de l'erreur -, mais la mê- 
me raifon qui fortifie ce 
bon génie > fortifie auffv le 
mauvais. - 

La fiabilité eft la fuite 
d'une opinion que Ton ai- 
me , & les femmes qui fe 
déterminent avec bien plus 
de facilité que les hom- 
mes > font plus fujettes aufc 
fi à s'éloigner de la vérité* 



« t 



à à Ces Spirituelles. 
elles prennent parti fans 
ràifonner, & n'ont pas plu- 
tôt fuivi leur penchant que 
ce même penchant fait tou- 
tes leurs lumières & les per- 
pétué' dans cette erreur de 
choix qu elles ignorent plus 
que perfonne. Elles man~ 
quent par une vivacité qui 
les fait déterminer fans re- 
fléchir , & cette première 
faute où l'ignorance les fait 
tomber eft la fource de 
tous ces égaremens de rai- 
Con & de fens commun 
quelles ont fur toutes cho- 
fes & qui les rend infupor* 
tables. Car elles ne font pas 
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les maîtreiTes de fe corri- 
ger, leur connoiffance fe- 
diiitc par l'opinion ne le 
rend pas au foin des amis , 
aux avis des bons auteurs , 
ni même aux premières 
teintures quelles ont de 
changer. L'habitude de l'o- 
pinion eft plus forte que 
toutes les paffionsVenfem- 
ble , il faut un effort fur- 
naturel pour ramener à la 
vérité un efprit gâté par de 
faux principes qui lui plai- 
fent.Une femme de qui fef 
prit n'eft pas jufte , change 
les objets de nature & de 
place^il faut que la vérité fc 
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tourne pour quelle la voie 
droite 9 car elle n aperook 
rien qu'à travers des om- 
bres qui trompent & qui 
font qu'elles trompent les 
autres , parce qu elle infi- 
nuë ces faufles lumières & 
fe- fcre <ïe couleurs vives 
pour les fentir auffi juftes 
qu'elle les conçoit. > 

Les hommes font exepts r 
de cet écùcil $ mais les au?- 
très femmes de qui l'aveu- 

élément fait chercher les 
lumières , s'aveuglent da- 
vantage en voulant s'éclai- 
rer, ôc tombent dans lé piè- 
ge des. ipiriwelles qui eft 
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de s'admirer en (c trompant 
&de tromper ceux qui les 
admirent. Leur connoif- 
fance confufe , la facilité 
quelles ont à fe porter aux 
chofes élevées & le deux 
de paroître habile font les 
caufes de leur ignorance , 
& fe font des obftacles qui 
leur rendent la fciencc 
beaucoup plus neceflàirc & 
plus facile. 




J • 



LA 

SCIENCE- 



Chapitre VI. 



Efprit eft de tout 
fexc. L'ame cft un 
être fpirituel égale- 
ment capable de fes ope- 
rations dans les femmes 
comme dans les hommes. 
Et fi les hommes font defti- 
nez à des emplois laborieux 
pour lefquels il faut de la 

feienec 
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fcicnce & de raplication,lcs 
fémes que l'ufage a exclues 
de ces emplois avec juftice, 
leur delicateflè ne permet- 
tant pas qu'elles en puflent 
foûcenir le poids , ne font 
pas exclues de 1 érudition» 
Car la fcicnce eft neceflàire; 
à tout le monde 6c ceux 
qu'elle gàte,le feroiet beau»- 
coup plus de leur ignoran- 
ce qu'ils ne le font par fes, 
lumières. Si un demi (ça- 
vant pred de la vanité pour 
peu de chofès, un ign oc- 
rant en prend pour rien^ 
& celui qui eft capabLe de 
fupeibe {ans rien fçavoir* 
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fc crotrok un ange s il fça~ 
voie quelque chofe. Tour 
ce qu'il aprend contribue- 
bien moins à <à perfe&ion 
qu'à [on orgueil j c'êft pour- 
quoi la première marque 
d'une perfbnne habile eft: 
avant que de riea fçavoir 
de fçavok bien qu'elle ne. 
fçait rien & defirer feavois 
beaucoup*: / 

c Quand ec&dtfpafitions* 
là fc trouvent dans une Per- - 
fennexjui veut Ce doner une- 
aplication ferieufc, & pren- 
dre l'étude àcoeur , elles s'â~ 
perçoit bien tôt, par le plafc 
ta qu'elle prend dans la peir 

- '* 
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ae qu'elle fe donne , de la 
neceflitedont eft la fçience 
pour là perfection. C'eft 
pourquoi quelque labo- 
rieufe que foie l'étude elle 
ne s'en rebute point, pour- 
veu qu'elle s'inftruife cllë 
eft contente. Eftilrien de 
plus capable de (àris- faire 
ï'efprit que de luy donner 
les moiens de safturer fur 
ce qu'il penfe & de délibé- 
rer lèutcmerit dans fes opi- 
nions Entre mille idées 
eonfufes qui fe présentent 
à luy for ur* même fojet» 
démêler fans fa tromper 1& 
plus jutteôtlà plus, raifouK 
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nable ,ne point confondre 
le vrai & le faux & par des 
principes qui règlent , fè 
mettre à l'abri de Terreur. 



Qu'elle pie de voir le par- 
tage de tous ces bons fctir 
tirnens quoique oppofez 
que les anciens ont laiiTez 
pour modèle , & d'exer- 
cer le! prit fur les trefors 
des plus beaux cfprits du 
monde. Avoir la liberté 
de choifir dans des fenti- 

• •- 

mens parfaits celui qui 
nous ett le plus agréable & . 
faire de l'antiquité la.plus 
éloignée un plaifir toujours 



nouveau pour notre miagr- 
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oak nation > pouvoir côtribuer à 
tk rcgler fa conduite çn ia- 
) £ . tisfaifant fà curiofité , « & 
reui mettre par l'intelligence 
(«r* de nos ancêtres un otdie à 
m nos penfées & à nos dil- 
)fa cours auflî juûe que la rai- 
Fez fon en met à nos actions, 
r- • Franchement celuy qui 
s néglige lafeience eftbieri 
1 prés d'abandonner la rai- 
! ion , & du dégoût des ju- 
ftes règles de la Philofor- 
phie , il n'y a pas loin à 

la perte du fins commun. 
Car le moyen d'être ha- 
bile par ces vapeurs de vi- 
vacité qu'un fang bout 
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lanc donne dans certaines 
©ccafîons, où la difpofition 
des organes , jointe à la 
paffion qui nous anime* 
nous fait trouver de bon- 
nes choies , les exprimer ju* 
fte, & qui jugerait de nous 
fur cet efTay , nous croiroit 
do&cs , pendant que nous 
n'avons encore que le* 
snoiens de le devenir. Non j, 
on a beau avoir le plus 
beau naturel du monde , il 
faut les couches de la feien^ 
ce pour en faire un por- 
trait aimable & quelque: 
bel efprit dont la nature, 
mous ait fav or ifé , il n cfkj^r 
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mais naturellement tout ce 
qu'il peut erre avec les- 
fciences. Quelquefois rné\ 
me un (çavant d'un génie 
fort inférieur eft capable de 
teffacer fans reffource* r par- 
ce qu'il eft vray que celui* 
qui n'a pas de règles feurcs 
pour i'aâdon de l'efpric 
chape la vérité auffi facile- 
ment qu'il la trouve le: 
tout par hazard.C'eft pour- 
quoi les femmes qui font 
plus capables par la vivaci- 
té qu elles ont à s'élever aux: 
chofes les plus fubhmes , ô£ 
plus fujettes par le change- 
ment à. quitter la. vxriti: 
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quand elles l'ont une fois 
atceine , ont plus befoin de 
fciéces que tout autre pour 
élever leurs lumières avec 
ordre & les exercer avec 
aflurance. il faut chercher 
le plan d'érudition le plus 
approuvé ? s'arrêter à fes 
règles pour conduire nos 

connoiÛances & lorfque. 
par des maîtres que tout 
Je monde approuve on 
s'eft inftruit fur toutes cho- 
fes r il ne faut pas croire en 
fçavoir a£fez. C'cft ignorer 
le point de la Icience par- 
faite que de fe repofer 
dans le chemin de li ve- 
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rite à peine la vie d'un 
homme fuffit-elle pour fça- 
voir ce qu un enfant ne de- 
vrojt pas ignorer ; on îe 
IafTe au lieu de s'animer, 
la vanité nous fixe & fou- 
vent une aprobation nous 
fait négliger par orgueil 
le travail de notre perfe- 
ction. Nous en demeu- 
rons à ces premières tein- 
tures du fçavoir & fans 
nous échauffer du defir que 
les lumières de lefprit ont 
droit d'infpirer , nous en 
eurons au point des 
fçavans , qui eft de 

paroître beaucoup. Cepen- 

I 
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Pour fcavoir beaucoup , il 
faut s'aimer peu & ne fc 
point confulter , l'amour 
propre s'oppofe à la peine 
& l'opinion à la vérité , rout 
nous doit être lufpe£t,quâd 
ccftnous qui l'inventons & 
qui le jugeons. Je ne dis pas 
qu'il faille fe ioûmettre à 
toutes fortes de jugemens 
plus facilemét qu'au notre ; 
mais le notre nous doit tou- 
jours faire trëbler des qu'il 
neftpas directement con- 
forme aux anciens & aux 
modernes d'une excellente 
raifon. C'eft pourquoi vous 
1 voicz que ces pe rfonnes 

1 ij 



i o 6 La Science. 

élevées , ces cfprits fiiblimcs 
qui fc portent aux chofes 
merveilleufes avec facilite > 
confultent tout , s'inftrui- 
fent (àns cefle Se s'aprou- 
vent peu. A quelque de- 
gré que Ton porte la feien- 
ce en gênerai ou en par- 
ticulier > quand on fèroit 
le premier dans tous les 
Arts enfemble , &c que 
par l'excellence d'une et 
prit angelique on auroic 
ïurpaflc les connoiflànces 
humaines , on ne verroie 
que mieux le peu decho- 
Us donc l'homme eft ca- 
pable , & la vraie humilité 

• . . ''" Digitized by Googl 
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eft la plus infaillible preu- 
ve qu'un homme eft fea- 
vant y on doit tout appren- 
dre pour fe connoître 
mieux , & pour seftimer 
moins & par une aplica- 
tion perpétuelle > il faut 
s'inftruire des grandeurs de 
Dieu en qui feul eft la vé- 
ritable feience de toutes 
chofes & la plénitude des 
connouTances éternelles. 
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Chapitre VII. * 



^Ne des plus loua- 
bles vertus des fem- 



mes leur fert aujourd'huy 
de prétextes à tolérer Un vi- 
ce affreux , & leconomic 
fi necèflàire dans les famil- 
les pour empêcher la difli- 
pation des biens, cache au- 
jourd'huy l'avarice qui fait 
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ufurpcr celui d'autrui ; on 
ne conte plus ce qu'il faut 
dépenfer pour le neceffai- 
re , mais ce qu'il faut é- 
pargner pour le fuperflusj 
car il n'eft point de fuper> 
flus plus manifefte que ce- 
lui d'un argent caché qui 
ne fert ni à autrui , ni à nous 
même & qui ne porte d'au- 
tre intérêt qu'un amas de 
colère & de réprobation 
pour Téternité. Une fem- 
me , à qui la galanterie & 
la vanité n'ont point tou- 
ché le cœur , doit apre- 
hender l'intérêt > & il eft 
bien rare qu'elle s'exemp-* 

1» » » • 
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te d'aimer les richeflfcs lorC- 
q'uelle méprife l'ambition* 
Le tempérament qui la 
porte à mener une vie ca- 
chée , la porte à cacher fon 
argent , ôc tout l'amour 
qu'elle témoigne pour les 
chofes raifonnables n'eft 
effectivement que pour le 
bien. Une femme avare re- 
vêtue du titre d économe, 
eft d'une vigilance, d'une 
jufteiTe & d'une lumière 
merveilleufe. Rien ne pré- 
vient fes foins , rien ne fur- 
prend fon exactitude-, rien 
n echape à fes connoiffan- 
ces. Comme fon defir Fia- 

— • • • 
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quicte , clic prend moins 
de repos qu'une autre ; 
comme la crainte quelle 
a de perdre , la fait exa* 
miner toutes choies de 
prés , elle ne dépenfe rien 
d'inutile , & fa vivacité lui 
fait voir dans fa maifon 
. tout ce qui s'y fait fans 
rien obmetre , & même ce 
qui ne s'y fait pas -, car fur 
la fauffe opinion qui la 
préoccupe , elle s'imagine 
iouvent ce qui n'eft point; 
^ cependant (a vigilance la 
\ fatigue ,fon exactitude l'af- 
flige & fes lumières la trom- 
pent : elle fe reproche la 

I iv 
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part (Te , la facilité , 1 avetï- 
glement fans fongcr à l'a- 
varice qui cft la feule chofc 
qui la trouble & qui lui 
fait prendre mille peines 
qui n'ont de fruit que le 
péché. Ce n'eft pas ce tour- 
ment perpétuel qu'une 
femme fe donne , qui fait 
la femme économe ; on 
le peut être fans mouve- 
ment & fouvent une fem- 
me turbulante en éparg- 
ne moins quelle n'en 
perd. Combien voit-on de 
celles qui retranchent du 
neceiTaire , qui à force de 
dép enfer peu > fc mettent 
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en érat de ne dépenfèr 
rien , & rifquenc tout dans 
l'cfperance d'un gros gain. 
Ce n eft plus le tems de la 
vertu y on porte toutes cho- 
ies à l'extrémité , fi on de* 
penfe , on eft prodigue 5 fi 
on épargne , on eft avare. 
Une femme que l'avarice 
aveugle eft bien plus à 
plaindre qu'une autre , car 
elle eft incorrigible. Des au- 
tres crimes on fe reconnoît 
coupable y & de celui là on 
s'aprouve dans fon péché. 
L'endurciflemcnt en eft in- 
fcparable,parceque l'ufage, 
la raifon , la prudence > la 
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ncccffité même nous enga- 
gent à l'économie , & de 
l'économie à l'avarice il n'y 
a qu'un pas ; on ne croit ja- 
mais l'avoir fait. Un ju- 
fte cft aufli rare dans la loi 
nouvelle qu'il l'étoit dans 
la loi ancienne. Lonabicn 
de la peine à fe tenir quand 
le pas eft fi gliflant ; mais 
c'eft au triomphe de ce vice 
aprouvé que je veux côdui- 
re les femmes du fiécle , je 
voûdrois bien leur ôter l'ef- 
prit de ménage du fond de 
leur cceur 5 retrancher cette 
activité de leurs actions qui 
fait voir de la pafiion dans 
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les foins qu'elles le don- 
nent \ je voudrois qu'une 
légère perte impreveùe ne 
furpric jamais jufqu'à fâ- 
cher» que ces petiecs por- 
tions de bien que mille in- 
cidens retranchent, ne re- 
tranchaflènt rien du repos. 
Il {proit agréable de voir 
une femme iage & réglée, 
toutes celles qui fc piquent 
de l'être, n'ont d'autre me-, 
rite que de la finefle à ac- 
quérir, de la fermeté pour 
conforver & de l'apprehen- 
fion pour perdre , on les 
voit employer tous les ref- 
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forts de leur efprit à trou- 
ver desmoiens d'augmen- 
ter leur revenus , fe don- 
ner toutes les peines imagi- 
nables pour conferver ce 
qu elles ponedent,& fe cha- 
griner jufquau dciefpoir 
dans la veûe des dépenies 
d'obligation & des mal- 
heurs qui peuvent arriver. 
Si bien que le tems pafle 
fait leurs regrets , le pre- 
fant leurs chagrins & le 
future leur crainte. Tour- 
mentées par le cœur & pat 
lefpric , elles nont des 
yeu* que pour la fortune. 
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tout ce quelles font eft 
par raport à elle , & juf- 
ques aux œuvres de pieté 
même (ont intereffées dâs 
l'intention. Elles elpcrent 
de leurs prières la profpc- 
rité de leur maifon. Et 
cela eft fi vray que lors- 
que les devoirs de la re- 
ligion s'oppofent à ceux 
de leur économie \ on re« 
tranche un peu des pre- 
miers , pour ne rien oter 
des féconds , & on ne fe 
fait pas fcrupule en fait de 
ménage de prendre foin de 
fa maifon , avant que d'en 
prendre de fon falut. L« 
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calme d'une confcicncc 
avare cft un état cligne de 
cpmpaffion aucun trouble 
ne la réveille de cette le- 
targie d'intérêt qu'elle ac- 
corde avec fa raifon , quel- 
quefois même elle rend 
grâce à Dieu de cet état fu- 
nefte ? comme d'un don 

». 

de fa mifericorde , le re- 
merciant fouvent moins 
du bien qu'il lui a donne, 
que de l'amour qu'elle por- 
te à ce bien quelle a receuj 
car la reflexion que fa cha- 
rité lui fait faire à la veiie 
d'un malheureux dans l'in- 
digence il eft autre \ que la 

refolution 
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refolution de bien c on fer- 
ver ce qu elle a, crainte d'y 
, tomber. Une femme avare 
cherche par tout quelqu'un 
}lus avare qu'elle , afin de 
e prendre pour modèle & 
le donner pour exemple 1 
& la fuite de ce foin eft de 
fixer fa perfection à porter 
l'avarice jufques au dernier 
exceZ) & à l'exercer fur tou- 
tes chofes dans fon dome- 
ftique^etranchant une par- 
tie du neceffaire ne don- 
nant de nourriture que ce 
qu'il en faut pour faire lan*- 
guir & non ce qu'il en faut 
pour vivre > le refufant à 

X 
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foi-même tout ce qu'elle 
pourroic accorder aux au- 
tres fans fe faire tort & 
menant une vie mifera- 
ble fous ce prétexte hon- 
nête de l'économie. Pré- 
texte qui la trompe en 
abulant les autres & qui 
lui fait faire des chofes hon- 
téufès dont elle tire gloire 
en fecret,fe louant en elle- 
même de mille lâchetez 
qui lui épargnent quelque 
argent & qui lui coûtent 
plus d'honneur qu'elle n'a 
de bien. Point de raifons 
ni de Chtiftianifme quand 
il s'agit de fon propre in- 
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terét. Elle oublie les droits 
du fang 5 de l'amitié ôc de 
la reconnoiflance des qu'il 
s'agit de 1 utilité & que la 
fortune eft intriguée dans 
l'affaire. Elle ne fe fouvient 
point de tout ce quelle doit 
faire, mais de tout ce qu el- 
le doit avoir , & l'intérêt 
fcul juge toutes fes affaires 
& règle toute fa conduite. 
Une femme économe ne 
fait bon vifàge à ceux qui 
vont chez elle que par ra- 
port au profit qu'elle en 
tire: Le droit d'aîneffe de 
bienveillance & d'amitii 
xÛ; toujours pour le plus 

K ij 
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heureux de fes en fans. La 
douceur dans fon domc- 
ftique eft pour celuy qui 
lui coûte le moins quoi- 
qu'il ferve plus mal qu'ut* 
autre. Et ù. diftin&ion 
parmi fes amis , eft en 
faveur du 'plus opulent» 
parce qu'il ne feauroit être 
à charge & qu elle fe pro- 
met de fon crédit & de (à 
iàvcur des fe vices y donc 
elle exprime la grandeur 

chc, & dont elle marque 
la petiteflè par l'oubli qui 
* les fuit. Voilà la fource Ôc 
le principe de l'économie 
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cTaujourd'huy qui. a bc- 
foin de la règle pour fe 
corriger. Elle luit ce cha- 
pitre. 




L A 

REGLE- 

Chapitré Vllî. 

m 

V 

'Ordre cftfihecet 
faire que les Mo- 
naichies, les Repu- 
bliques 5 les Communau- 
tcz 5 & les Maifons partie 
culicres ne iubfifteroient 
ps long temps fi la Rè- 
gle qui s'obferve n ecoic la 
lource de cette régularité 




Digitized by Googl 



La Règle. i z 5 

de mœurs & de cette écono 
mie de dépenfe qui s'y pra- 
tique. Ceft la règle qui 
maintient le repos > la Tan- 
te & la fortune j on ne fe 
trouble point de mille in- 
quiétudes, quand on règle 
fes affaires & fon tems ; on 
ne s oppofe point à la bon- 
té de fon tempérament 
quand on prend le fom- 
meil & le repas avec mo- 
dération & l'on n'épuife 
pas fa bourfe quand la rè- 
gle fixe les dépenfès. Cette 
règle équitable ne permet 
pas d'aller plus loin que 
les forces quand on la con« 
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fuite de bonne foyj on met 
bon otdre à fon état & il 
eft tare de mourir chagrin, 
infirme ou pauvre quand 
on l'a toujours pratiquée, 
elle eft cette vertu qui 
concilie l'autorité & la li- 
cence,? l'avarice & la pro- 
digalité & qui par l'apro- 
che de ces deux chofes op- 
pofécsjfait une bonne cho- 
ie de deux mauvaifes & 
empêche l'excès où ces vi- 
ces différents portent cha- 
que particulier félon Ion 
temperamment. Elle n'efl: 
pas feulement neceflàirc i 
chaque famille > à chaque 

perlonae 
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Perfonne ; mais encore à 
chaque choie que nous fai- 
fons. Il eft bien difficile 
qu'un don , un achat , un 
paiement (oient bien faits, 
s'ils ne font félon la rè- 
gle , qui preferit d'achet- 
ter les chofes ce qu'elles 
valent , de paier ce qu on 
doit & de donner ce qu'on 
a 5 afin qu'une équité par- 
ticulière de chaque œuvre 
rende la maffe de nos ac- 
tions jufte & le cours de la 
vie heureux j car le con- 
tentement le plus parfait 
eft celui de la tranquilité 
de l'âme & cette joie corn- 
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plctte ne fçauroic fubfifter 
où régnent le crime & le 
vice , & c'eft le partage 
d'une conduite déréglée la 
haine des bonnes chofes 
& l'habitude des mauvai- 
fcs. L'excez eft la feule 
chofè qui piaife à un efprit 
où la railon ne domine 
pas : & la raifon eft trop 
amie de la règle pour res- 
ter compagne du vice , 
elle le cnalTe ou il la dé- 
truit i c'eft un combat qui 
ne dure guère , car le plus 
fort lemporce & le pluslàgc 
s'enfuit. Le vice en ufc en 
tyran & la raifon en victi- 
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tne, & la faite de ces mou- 
vemens pafiionnez eft un 
remords caufé par le crime 
ou par le malheur. Le dé- 
règlement n'éloigne pas 
moins une ame de la jufti* 
ce & de l'honneur que la- 
vertu i carunefprit ou un 
cœur qui fe laine emporter 
par ia violence du penchant 
qui foûmet fa connoiffan* 
ce & ia volonté aux plai* 
firs de fbn inclination & 
qui ne règle fes actions que 
par les mouvemens du dé* 
règlement , que fait-il par 
ce defordreuniverfeljfinon 
de communiquer à toutes 

L ij 
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ces affaires les malheurs de 
fon ame & de fc faire une 
confufion dans laquelle il 
confond la voie de la véri- 
té avec le chemin du men- 
fonge & s égare de nou- 
veau par le dérèglement 
d'une reflexion qui l'af- 
flige, il neft plus capa- 
ble de cet heureux retour 
du péché à la grace,du trou- 
ble au repos , il lui faut des 
confeils étrangers pour re- 
regler fes propres affarires 
& il eft moins habile fur fes 
intérêts , lui qui les fçait , v 
que celui qui les ignore. La 
four ce de ce defordre eft 
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d'avoir abandonné la re» 
glc qui fixoit fcs devoirs 
& d'avoir doné dans des 
paffions qui dérégloient fa 
conduite & fa maifcn. Ce 
dérèglement perd les uns 
par l'abondance 9 & les au- 
tres par 1 avarice. Les hom- 
mes font fujets à ce premier 
défaut,ils s'abandonent aux 
joies de ce monde & fans 
reflexion donnent à leurs 

Î)laiGrs tous les moyens de 
cur fortune. Quelquefois 
ils trouver ces mêmes plai- 
firs dans des dehors pom- 
peux d'un éclat imaginaire? 
& quoiqu'il en coûte à la 

L* • • 
il) 
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confcience & à la bourfe ifs 
n'épargnent rien pour dé- 
régler l'état de leur équi- 
page en augmentant leur 
train & leur ambition.Pour 
les femmes à qui l'efprit d'a- 
varice eit naturel , leur dé- 
règlement eft bien diffe- 
rent. Elles n'augmentent 
rien chez elles que le vice. 
Leur épargne leur fait re- 
trancher toutes chofes ; & 
leur règle confifte dans des 
diminutions perpétuelles 
dont la pratique leur de- 
vient coûtume,& pour cha- 
ger leurs maximes , ceft 
en vain que la règle crie 



La Règle. i ) y 

par toute leur maifon.Rien 
ne les touche , un malade 
mal foigne , un enfant mal 
vetu , un valet mal paie & 
mal nourri , tous ces déré*- 
glemens n'ont point d'effet 
fur leur opinion. Elles mê- 
mes fouffrent de leurs épar- 
gnes & croient en devoir 
fouffrir; & pourveu qu'il ne 
fe dépenfe rien de fuper- 
flus , deut-on retrancher la 
dépenfe neceflàire, tout pa-' 
roit bien réglé pour elles. 
Ce ne font pas là, les loix 
qu'une règle équitable veut 
que l'on obferve -, fi elle dé- 
fend Texcez, elle ne défend 

L» » • • 
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pas moins l'épargne ; fi el- 
le abolit les fcftins , elle 
ordonne les repas & quand 
elle retranche les mets fu- 
perflus ; ce neft pas pour 
ôter les alimens neceffairesj 
fi elle s'oppofe à la magni- 
ficence, elle eft amie de la 
propreté ôc fon principal 
ordre eft borner chacun à 
a condition & de permet- 
tre tout ce qui Ce peut faire 
fans for tir de fon état. 

ez votre vie fur cel- 




le de Jesus-Christ 
& vôtre charité pour les 
pauvres , moins fur ce 
que vous avez receu de 
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biens que fur ce que vous 
avez receu de grâce > &, 
fi la règle vous étoic in- 
connue elle vous fèra bien- 
tôt .familliere par ce mo- 
yen. 
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LES 



JOUEUSES 



Chapitre. IX 




E jeu, effi une dange- 
reufe: paffion , quel- 
quefois il fait perdre en un 
jour , plus qu'on ne peut 
dépenfer en une année > 
& la maifon la plus riche 
& la mieux réglée ne fçau- 
roït tenir contre la difli- 
pation d une jouêufe , qui 
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pour Ion plaifir perd fon 
repos , 8c à qui le jour 
entier ne fuffit pas pour fes 
parties , il faut encore que 
la nuit s'en mêle & que 
• toute fa vie ne foit qu'un 
tuTa de jeux perpétuels. 
Une femme à qui un 
mauvais naturel a donne 
cette inclination , à qui 
l'habitude a fortifié le pen- 
chant & qui s'en eft fait 
Une coûcumc , n a point 
d'autres defirs,neglige tout 
autre foin , & par une 
préoccupation paflionnée 
fe fait une loi , un hon- 
neur ôc une régie de fon. 
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jeu. Elle en confultc les 
devoirs & les remplit par- 
faitement: elle en fuppute 
les dépenfes & y fournit 
entièrement : elle en ap- 
prouve les ordonnances 
& les obfcrve régulière- 
ment C'eft pourquoi on 
la voit rarement aux Egli- 
fes , aux vifites de bien 
feance > ni chez elle. Elle 
renonce par la profeffion 
de jouè'ufe à la pieté 5 a 
l'honnêteté & à la régula- 
rité , elle ne fçauroit four- 
nir aux obligations de tous 
fes devoirs quand (à pafll- 
on lui en impofe d'autres , 
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qui font fi prefïans , fi 
a&ifs & fi continuels , qu'il 
ne lui refte du tems , du 
goût } ni de l'amour pour 
rien autre chofe. Elle ne 
hait les auttes divertiflè- 
mens que par l'amour du 
jeu. Elle n'épargne toutes 
chofes que pour la dépen. 
fe du jeu , & ce n'eft qu'à 
ces tables qui caufent la 
perte du bien , en donnant^ 
l'avidité des richefles , ^que 
toute la joje de leur amc 
fe répand avec profufion: 
Le divorce que l'intérêt y 
fait naître par les difputes 
n'eft qu'un fel pour réveil- 



140 Les loue uj es. 
1er leur avidité. Leur colè- 
re eft amie de leur joje , el- 
les ne s'emportent que 
pour fe tranquillifer, elles 
ne fe tranquillifènt que 
pour s'emporter plus fou- 
vent. Ceft dans ces mou- 
vements oppofèz qu'elles 
trouvent leur {ànté & leurs 
plaifirs 8c on ne les voit 
jamais plus contentes que 
dans le tumulte des acadé- 
mies , où l'intérêt > l'avari- 
ce & la trahifon regnenc 
dans un nocturne empire^ 
Ceft où leur paflion fe for- 
tifie , leur bourfc fe vuide: 
& leur vie s'écoule. Ceit 
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là où une femme perd tou- 
tes les idées de la vertu ôc 
où mille paffions honteu- 
fes fe gliflenc fous le voile 
de cette paflîon publique j 
on y donne des rendez- 
vous pour la volupté auflî 
bien que pour l'intérêt. Ces 
aflèmSJées criminelles fa- 
vorifent le démon de l'im- 

Eureté autant que celui du 
lafphême. La fureur & 
la débauche s'y trouvent 
& parmi cette effiroiable 
focieté une honnête fem- 
me fe pique de tenir fapla- 
ce & fe fait une réputati- 
on dans le monde d être 
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du nombre de celles qui 
louent. Il femblc même 
qu'elle tire gloire des mal- 
heurs qui la puniflent pu- 
bliquement de fon de/or- 
dre. Car elle fe vante hau- 
tement des pertes qu'elle 
a faites , elle s'en veut faire 
un mérite pour s'en confo- 
ler & ne fonge jamais que 
ce fuperflus , qu'elle aban- 
donne au fort, eft un dé- 
pôt que la providence lui 
a confie pour le foulage- 
ment du pauvre. Mais co- 
rnent l'incerêt de (a religi- 
on & de fon prochain fe- 
roit-il capable de la tou* 
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cher & de guérir fa volon- 
té j puifque des raifbns 
plus féfibles quoique moins 
Fortes ne font aucun effet 
fur fon coeur. Sans le bor- 
ner au fuperflus ? elle diffi- 
pe fon neceflaire & la veûe 
d'un mari chagrin , de 
pludeurs ehfans malheu- 
reux 5 d'une maifon ruinée 
de tous les maux où, elle 
s'expofe •,. ne fufKt pas pour 
la rendre fage. Il faut que 
k pauvreté Ja banniiîe plu- 
tôt du jeu y que la raifon ne 
bannit le jeu de fou cœuri 
èc quelle foit la rifée de 
tout le. monde avant que 

M 
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de le quitter. Quel aveugle» 
meut , qu elles ténèbres, les 
paflions répandent dans 
une ame** Elle ignore jut 
qu'aux maux qu'elle fouf- 
fre &c quand elle ne peut 
plus guérir les paffions ni les 
latisfaire - y c'eft alors qu'el- 
le examine fon état j&i' im- 
poflibilité où elle eft de co- 
tinuer fa mauvailè conduir 
te la lui fait connoirre, elle 
voit un nombre de mal- 
heurs caufez par une feule 
paffion , elle apperçoit les; 
iukes des mouvemens dé- 
réglez du cœur , mais cette 
connoiflance ne. l!cclaire 
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qu'à demi , elle hait les ef- 
fets dont elle aime encore 
la caufe & (on plus grand 
regret n'eft pas d'être mal- 
lieu r eu fe , mais de ne pou- 
voir plus fe la rendre, & 
d être réduite à. connoître; 
un mal qu'elle aime. touV 
jours. Car enfin nous vo~ 
ions bien des gens revenu* 
de l'exercice du jeu , mais» 
nous n'en voions point re- 
venir de l'affection, qu'ik 
lui portent ;.on cefle da » 
jouer, on. ne ce/Te pas dai~ 

mer lé jeu ôc ce fond d'in- 
juftice qui nous réfte, fe 

garde pour renouvellcr . f& 

M, ij. 
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fureur à la première occa- 
fion qui fe prefcnte & pour 
nous arracher le peu que 
la providence nous ren- 
voie y on en voit qui fe 
tourmentent & fe donnent 
des peines infinies & tout le 

fruit de leur, labeur cft im- 
molé fur une carte. Ils tra- 
vaillent un mois pour jouer 
une heure & leur travail êft 
aufli coupable que leur plai. 
fir, ne faifant lun que pour 
l'amour de l'autre & cet- 
te préoccupation les rend 
également paffionnez dans 
tous les momens de leur 
yiç. Si une femme Chré- 
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tienne fçavoit l'extrémité 
où conduit cette palïîon & 
la difficulté d'en fortir quâd 
clic s'y engage % ort ne la 
verroit pas fe permettre ce 
dangereux exercice & re- 
garder comme coupables 
tous les autres divertiffe- 
mens , pendant qu'elle fe 
tolère celui - là comme in- 
nocent. C'eft la plus fedui- 
lànte paflîon,parce que fon 
commencement eft ap- 
prouvé de tout le monde , 
elle n'eft blâmée que dans 

fon dernier excès & per- 
fonne ne croit y arriver. 
Son règne, qui commence 

M iij 
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fous prétexte de récréation^, 
saccroic fi. imperceptible*- 
ment que fouvent ce plai- 
fir devient neceflité & d'une 
heure que l'on y emploie y 
on y paffe toute fa vie & ce 
trajet de paffion on le fait 
fims qu'on y penfe & on y 
penfe encore moins quand 
on l'a fait. Car le tems s'y 
écoule avec tant de facilité: 
que faute de s'en apperec» 
voir la perte eft Gins reffour-- 
ce , le terme de la vie finit 
& l'éternité commence. Ce: 
grand tilTu de jours fe trou** 
vc achevé fans que la vertu: 
ai l'occupation en ait rem* 
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pli le cours & de tant de 
momens dont nous étions, 
les maîtres, il n'en refte plus, 
qu'un pour regretter les au- 
tres. Ce dernier a une plé- 
nitude de lumière pout 
nous punir, îa petite efpace 
renferme l'idée de toutes, 
les autres , & la veiie de 
cette infinité de momens, 
paflez, nous, fait fentir 1 e* 
ternité des fiécles à venir „ 
pendant lefquels nous ré- 
pondrons de chaque mir 
nute de nôtre vie. Si tous, 
nos inftans font contez,, 
combien les devons nous 
ménager pour nôtre per«- 
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fc&ion > & fi toute la vie 
doit être une prière perpe*- 
tuelle , faifons que les mo- 
mens où nous ceflbns d'ê- 
tre élevez jufqu a Dieu ne 
foient pas des momens d'oi. 
fiveté , mais que l'occupa- 
tion les rend utiles & ver- 
tueux & que le tems ne foie 
jamais inutile pour le falut. 
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L'OCCUPATION. 



Chapitre X. 

jfjffOifivetc eft de tou- 
3=^2 tes les inclinations 
naturelles la plus dange- 
reufe. Elle conduit à tout 
ce qui eft de plus imparfait 
& de plus criminel. Et il 
eft rare qu'une perfonne 
née avec cette malheu- 
reufe difpbfition ait beau- 
coup de raifon & de vertu; 

N 
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c'eft ce qui fait que l'occu- 
pation eft fi neceflàirc à 
tout le monde, il ne faut 
pas qu'il y ait un moment 
de vuide dans la vie d'un 
honnête homme, ni d'une 
femme fage.Ceft pourquoi 
non feulement une fem- 
me raifonnable doit rem- 
plir fes devoirs , il faut 
qu'elle rempliffe fon tems 
Se que tous fes momens 
pefez au poids du Sanctu- 
aire foient des momens 
pleins 5 qu'elle commence 
fon travail avec fa vie, que 
fa vie foit une action con- 
tinuelle pour la gloire de 
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fon Dieu & que fi les diffe- 
rens âges , qui la compo- 
{ènt,en changent les occu* 
pations, que ce ne foit que 
pour les rédre plus vertueui . 
îèsplus nobles & étendues; 
qu on ne voie jamais une 
femme Çhreftienne déga- 
gée de foins. La providen- 
ce lui a impofc un perpé- 
tuel travail auffi bien qu'- 
aux hommes , en lui lait 
(int celui de fon falut : il 
lui faut pour le remplir une 
vigilance zélée qui la retire 
du funefte repos de l'amour 
propre, il faut être anime 
quand on eft convaincu, 8ç 

Nij 
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l'on ne manque gueres de 
courage , quand on ne 
manque point de foi \ c'eft 
le fond du coeur qui eft gâ- 
té? & ce fond de corruption 
eft la fource de cette vie 
mole que mènent les fem- 
mes du fiécle. Si la religion 
étoit crue , elle feroit prati-. 
quee , mais on la prorcfle 
fans la connoître,on lacon- 
noit sas la croire,on la crok 
à demi fans la pratiquer & 
cette multitude de defor- 
dres rend Famé tiède pour 
les chofes de l'éternité. Il 
ne faut pas fe furprendre fi 
une femme qui n a plus de 
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religion qu'une autre a plus 
d'amour propre qu'il n'en 
faut &fi elle cherche le plai. 
fir plutôt que l'occupation* 
l/oifiveté eft la voie du 
crime & de la volupté, 6c 
s'il eft plus difficile de plai- 
re aux hommes qu'à Dieu, 
il eft plus facile aux fem- 
mes de chercher à plaire 
aux hommes que de faire 
toute autre chofe. Ce defir 
les entretient dans une vie 
fansadion,& pour recti- 
fier ce penchant malheu- 
reux qui les porte.au mon- 
de , il taudroit que le cœur 
fut touché d'une on 

N iij 
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divine & que la grâce fit 
un effet extraordinaire en 
Jeur faveur. Mais cette grâ- 
ce n'agira point fans elles , 
il faut concourir à fa vertu 
divine, il faut commencer 
fa converfion fi cen'eft en 
quittant d'abord le crime , 
c'efl: en quittant Poifiveté, 
caufe première de toutes 
les paflions qui nous ren- 
dent coupables. Ccftpour- 
quoy point de divertûîe^ 
ment, point de repos, que 
la prière commence & fi* 
nhTe le jour , il ne s'agit pas 
feulement de travailler , il 
faut travailler pour Dieu. 
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On ne fc laûe jamais quand 
l'intention nous anime » ôc 
le moyen d'agir efficace- 
ment & conftament cft de 
fbngcr que le tems eft la 
voie de 1 éternité , que fa 
perte eft irréparable & que 
de s amufcr dans la voie 
du temps , c'eft s éloigner 
du chemin de la vertu. Ce 
même temps eft d'une du-* 
rce infinie , lors qu'il faut 
fouft ir dans Ces eipaces , il 
cft d'une promptitudc,inex- 
primablc , quand le plaifir 
en remplit les momens \ 
mais pour ceux qui ne 
le remplirent de rien , il 
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cft ce vuide qui comprend 
leurs defordres , & qui at- 
tire leur condamnation. 
Terme court & inconnu 1 

- 

moment précieux & fune- 
fte , t ems de qui dépend 
l'éternité , ferez vous tou- 
jours publié toujours ne* 
gligé & toujours pafle fans 
utilité & fans vertu -, L'in- 
tereft & le plaifir feront- ils 
fans çeiîe la caufe de tou- 

* \ • -•*.. 

tes les dem arches ? n'agi- 
ra t'on que pour s'enrichir 
& pour Ce fâtisfaire.«? L'ava- 
rice & la volupté régne- 
ront elles toujours fouve- 
rainemët au fond du coeur? 
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Paflcra - t'on fâ vie à fer- 
vu fa fortune ou à perdre*sô 
bienôc nefçauroit- on par 
un généreux effort feparcr 
la volonté du penchant , 
fatisfaire les beioins de ta 
nature fans contenter fes 
defirs & régler fes momens 
d'une manière qui les 
exemte du crime ôc de foi- 

• ■ 

fiveté. Il n'eft point d'état 
qui n'aye befoin de tout 
fon tems pour en remplir 
les devoirs , & c'eft autant 
d'inftans volez aces mêmes 




que tous ceux qu- 
une femme paffe au jcu,n*y 
eutt'il que cette faute qui la 
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rende coupable , elle Tell 
infiniment ; fi ce n'eftpas 
du mal qu'elle a fait c cft du 
bien quelle a négligé, & 
1 oroiflion du bien neft pas 
moindre que l'œuvre du 
mal , & c'efl une vérité ig- 
norée. On fe repofe fur l'in- 
nocence apparente de for» 
oifivcté-, on s'aplaudit com- 
me vertueux \ parce qu'on 
n'agit pas comme crimi- 
nel j & dans le cours d'une 
vie tiède condamnée par 

;[efus-Chnft on fe promet 
es recompenfesde l'éterni* 
té refervées à ces violens 
marqués par 1 écriture qui 
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s'arrachent à tout & qui 
agifîent toujours pour la 
gloire du Seigneur. Zele 
d'action , empreflemés ver- 
teux , deffein de la provi- 
dencejoccupation qui eftes 
inconnue aux libertins & 
négligée par les Sages -, il 
n'eft plus tems de vous 
connoître quand on ne 
peut plus vous pratiquer : 
& l'on ne peut plus vous 
pratiquer quand il ne refte 
plus que le temps de vous 
connoîcre. On ne vous né- 



glige pas Gins danger , puif- 
que l'on ne peut confir- 
ment éviter le crime & 
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conferver la vertu que par 
votre fecotirs. Vous eftes 
fi neceffaires à la vie chré- 
tienne <juc celles qui veur 
lent fe donner à Dieu de 
bonne toi & renoncer aux 
maximes du fiecle, ne doi- 
vent pas nous quitter un 
.moment, il faut que ièur 
vie foit une occupation 
continuelle & leur temps 
{bit rempli afin que leur 
ternité foit heureufe* 
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Chapitre XI. 

■ 

pË|| ! ' a tranquillité de 
HSH 1 ame & le repos du 
cœur efl: une félicité com- 
plète , le trouble l'inquiétu- 
de continuelle doivent être 
un mal véritable , & c"eft 
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le parcage de ceux qui plai- 
dent 6c fur tout des rem- 
mes,qui plus fenfiblesàtout 
ce qui les touche , que ne 
font les hômes/inquictent 
' sepouvantent, s'affligent &c 
fe troublent plus aifément. 
Quand leur intereft bleffé 
les porte à deffendre leurs 
droits ôcque la juftice d'ac- 
cord avec leur humeur , 
fait qu'elles s'abandonnent 
à leurs propres affaires & fc 
livrent en proye au foin 
d'un temporel qui les oc-* 
cupe toutes* Vous les vo- 
yez fans relâche donner 
tout leur tems , tous leurs 
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foins , tout leur efpric & 
fouvent tous leurs vrais 
biens , pour en conferver 
d'autres dont elles ne jouit 
fent qu'en ïpcculation. 
Quand une fois le coeur a 
pris goût dans un inte- 
reft difputc , & que la 
difficulté a reveillé le defir* 
que l'habitude à commen- 
cé à fortifier l'inclination, 
& que l'occafion oflie une 
fortune ou quelque offen- 
ce qui anime > le moyen de 
ne pas plaider ! on fe fait 
un plaiar d'an ticipation jon 
conte fur ce que Ton fou- 
hake > le defir aueure de la 
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pofleffion , & fur ce fonde- 
ment on agit , on travaille, 
on fait jouer tous les ref- 
fortsque rimaginatiôpeut 
fournir pour faire réùflir ce 
que Ton projette -, on em- 
ploie tout pour un rien 
qu'on s'eft imagine , & on 
ne Ce reproche ni ià faute 
ni fon ignorance , quand 
tout nous fait confu- 
fion. Au contraire quand 
la malice , finjufticc 
ou l'intereft ont fait jour 
à une femme dans la ju- 
riiprudence & qu elle com- 
mence à connoître les^voies 
par où il cft permis de dif- 

puter 

'"s ' , 
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ter félon les loix humaines, 
elle s'applaudit & cette rc- 
ftriëtion de fon ignorance 
augmente , on ajoute la 
fuperbe à fes autres def- 
fauts y quelquefois même 
fa prévention lui fait con- 
tinuer des procès où fon 
intereft n'a plus de part &c 
elle plaide moins pour ga- 
gner que pour paroiftre 8c 
pour contenter fa vanité. 
Ccft une chofe infuppof- 
table qu'une femme qui 
fçait le Droit par pratique 
& qui par une difcuffion 
4 affaires conduites félon 
les régies s'eft inftruite de 

O 
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cent differens tours de chi- 
cane où elle s'eft laifféc fur- 
prendre & qui luy ont en- 
core moins fait perdre de 
biens que d'efprit j car l'ef- 
fet naturel du procès eftde 
N renverfer la cervelle , 11 ce 
n'eft par la folie , c'cft par 
lentéftement , & les fem- 
mes loutiennent ce mouve- 
ment d'efprit par merveille. 
Le trouble des affaires leur 
fert d'occupation & ce qui 
les applique d'abord , les 

divertit dans la fuite. Elles 

A 

goûtent par une certaine 
inclination fecrette qui leur 
cft propre plus de joye dans 
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le divorce que dans la paix j 
c'cft pourquoy Tapplica* 
tion du procès cft une oc- 
cupation agréable pour ek 
les. Elles noUrriflent, elles 

». • 

réveillent, elles contentent 
toutes leurs pallions par ce * 
moyen. L'intérêt, la haine,-' 
la medilance , l'amour pro- 
prCjla volupté même y trou» 
ve fon conte. On cherche 
à plaire , on plaît, les char- 
mes noïbntpas inutiles -, on 
met tout en ufage pour en- 
gager les Juges dans ion in- 
térêt ; la beauté emprunte 
le fecours de l'art , l'efprSP 
n'épargne rien de fon fondi 

.. O i) 
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pour piquer, pour toucher, 
pour fléchir , le cœur du 
Magiftrat de qui dépend 
l'affaire , & tout ce qu'il 
en coûte à la vérité , à la 
fageffe & à la : vertu , cft 
conté pour rien , pourveu 
que Ton gagne fa caufe. 
Cent crimes que Ton ne 
fçauroit ignorer & com- 
mettre font attachez à la 
pourfuite d'une arTairejmais 
cent autres que l'on ignore 
en les commettant mettent 
le comble au defordre d'une 
ame & la rendent coupa- 
ble fans retour. Les haines 
délicates que le tems &l'c- 
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loignement avoit prefque 
enlevelies dans un oubly 
éternel , & fe refuickenc 
fous prétexte de quelque 
intérêt que l'honneur ei> 
gage à foutenir , & ce pre- 
mier pas^qu une paillon ca- 
chée nous fait faire Sem- 
ble nous obliger à raille 
autres démarches criminel- 
les Pour faire croire la vé- 
rité que Ton avance , on 
lexagefe jufqu'au menfon- 
ge,Ôc pour détruire le men- 
fonge de fes parties , on ca- 
lomnie iufqu'à leur per- 
fone: 6c par le droit que 
l'on a fur quelque iatereft 
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temporel , on prend droit • 
fur toutes choies & on fe 
permet de dire tout ce qu o 
îçait , d'impofer ce qu'on 
veut , & de tout faire pour 
conferver ce droit qui n'eft 
fouvent qu'imaginaire. Le 
tems n'eft point conté , les 
foins ne font point négligez 
l'argent n'eft point épar- 
gne , la fanté n'eft point 
çonfervée , & l'ame n'eft 
point regardée. C'eft le 
plus oublié que le point 
du falut fur l'article d'un 
procès , fur tout aux 
femmes qui prévenues par 
l'envie , animées par Tinte*, 
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xét & fortifiées par lahaine» 
ne démordent point de 
leurs fentimens; Les meil- 
leures ràilons qui les con- 
damnent, ne peuvent les 
convaincre , ce qu'elles en- 
treprennent -en leur faveur 
leurparoît toujours jufte, 
& rarement un procès le 
termine par accommode- 
ment , quand ce font des 
femmes, qui le pourfuivent. 
Elles fe font d'une affaire 
un tilTu dNxcupations & de 
plaifirs,les différentes fit ua- 
tions de l'affaire font un 
agrément 4c nouveauté 
qui les dédommage de 
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leurs .peines : leurs paffions 
s'y exercent tour à tour, & 
& la fin leur de vie précè- 
de celle du procès , leur 
entreprife imparfaite cft un 
regret qu'elles emportent 
à la place des . vertus qu'el- 
les ont négligées, & le foin 
de leurs procès en cette 
.vie va terminer l'affaire de 
leur (alut en l'autre. 

Si une femme .Chré- 
tienne examinoit les enga- 
gemens funeftes où fes 
loins la conduifent , elle 
neplaideroitpas avec tant 
de facilité Ja perte du tems, 
féloignement de Dieu, 

loubly 
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l'oubJy de loi-même, mille 
autres motifs rétiendroient 
fa vivacité intereffée & 
crainte de perdre fon ame, 
elJe ne la rifque pas pour 
conferver (on bien. Ce n'eft 
pas feulement la vertu qui 
s'efface, l'honneur , la bien- 
feance , l'honnêteté 5 tou- 
tesles bonnes qualitez fe 
détuifent , où l'amour du 
procès domine Plus de ju- 
fticc pour les autres , plus 
de refpecl: pour les rangs » 
plus d'égard pour les âges, 
le feui amour propre faic 
tout oublier. On ne fonge 
qu a foi , on ne parle que 

P 
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de foi ; on accable tous fes 
amis de la préoccupation 
dont on eft enivré , cette 
même préoccupatiô ôte la 
la liberté d écouter leurs 
avis, plus leur raifon veut 
nous éclairer , plus l'ofti- 
liation fe fortifie : & en 
voulant nous aprocher de 
la vérité & de la juftice, ils 
s'éloignent de noftre efti- 
xne & nous négligeons leur 
mérite , parce qu'ils nous 
-découvrent nos défauts. 
Nous voulons être flattez 
dans nos erreurs & de tou- 
tes les erreurs la plus dan- 
gcreufceft celle que l'on 
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choifî , que l'on examine 
que l'on réfléchi , qui nous 
entretient , qui nous oc- 
cupe , qui nous trouble qui 
nous fatisfait,qui nous flat- 
te , qui nous vange , qui 
nous enrichit & qui nous 
dure en nous plaifant. Voilà 
l'image du procès & tout 
l'effet qu'il fait fur le coeur 
d'une Femme. Il ne faut 
pas s'étonner des maux 
qu'il caufe , mais il faut les 
prévenir , les éviter ou les 
guérir. La paix en a tous les 
moyens , c'eft elle qui fçait 
qui peut & qui fait le 

p lj 
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jtcpos du coeiir & de Tcf- 
prit. Elle aprend à confer- 
ver Con bien fans procés,ou 
à plaider fans offenfer 
Dieu. 

* » 
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Chapitre XIL 

A paix eft un bien 
que l'on cherche. On 
ne connoît pas les charmes 
qu'elle poffede , quoyque 
Pons'emprefTe pour les bies 
qu elle procure & faute de 
feavoir le prix de fbn re-j 
os , on ne trouve jamais 
e terme de {à perfection, 
il faudroit être inftruit de 
fes qualitez & de fes effets* 

p iii 
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de ce fond de beauté qu'el- 
le poflfedc , de ce fond de " 
bonheur quelle donne & 
de cette félicité douce & 
tranquille qui ne fe ren- 
contrent qu'avec elle j pour 
la chercher avec effet & la 
trouver avec facilité. Quel- 
foiblelTe dans le trouble 
d'une vie tumultueufe, plei- 
ne de foins que l'eiprit em- 
brafle avidement , s'imagi- 
ner trouver cette paix heu- 
reufe qui n'eft autre qu'un 
don^é Dieu, un fentimenc 

f f 

de la divinité , un état ou 
la puilTance des chofès é- 
tran gères n'agit plus & qui 

« ■ 

« 
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éclaire , feparé , détaché, 
des chofes du monde s'eft 
élevé au delfus de la crain- 
te & du defir qu clléiTféèî; 
naître. Voilà en quoi con* 
fifte la paix dans une ver- 
tu railbnnablc, ou dans une 
raifon vertueufe qui com- 
prend une volonté droite 
& un jugemét (àin>un cœur 
folidement attaché à fes 
devoirs , un efprir forte- 
ment convaincu de la véri- 
té & qui la voit , la fuit de 
l'aime par tout. La droitu- 
re de l'efprit & du cœur 
n'eft pas au deffus de nous 
comme l'on fe l'imagine, 

P îiii 
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Il ne nous eft pas libre d'é- 
lever nos connoiflances jufc 
qu a certaines étendues , 
mais il nous eft pofïible de 
redreflèr jufqu'où elles doi* 
vent eftre. Et G la gran- 
deur des lumières dépend 
de la providence qui par- 
tage difFerament le fens 
commun , la droiture & la 
vérité dépendent de la vio- 
lence «que l'on fait la pai- 
llon qui s'oppofe à leur ef- 
fet. Toute perfonne peut 
eftre parfaitement raifon- 
nable Ci elle le veut ; de (a 
volonté dépend (a raifbn^ 
<& de fa raifon dépend la 
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paix quelle cherche. Au 
fond d'un coeur diffipé de ' 
mille embaras , au fommec 
d'un efprit craverfé, entraî- 
né , féduic par cent erreurs 
on ne rencontre point la 
paix ? Dans l'engagement 
d'un amc emportée par fon ' 
penchant qui Ce donne fans, 
lcrupule à l'aurait d'une paf- 
fion cachée , on ne la trou- 
ve pas encore ? fon divin re- 
pos eft oppofé aux mouve- 
mens humains qui nous 
troublent.Etpour jouir d'u- 
ne paix véritable, il faut 
véritablement la chercher 
& la chercher dans la ve- 
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rité.La véritable paix con/î- 
ftc dans le r epos de Tamc 
que rien ne peut troubler, 
il fauc eftre dégagé de ces 
fentimens inquiets qui oc- 
cupent toute noftre vie , 
de cet intereft qui nous 

~*. promet de tout entrepren- 
dre , de cet amour propre 
qui nous prévient & qui 
nous rend fenfiblesà tour. 
Etecrce voye qui nous con- 
duit à la-paix , eft un che- 
min détourné que la vo- 

,_ Jonté ignore. Le trouble 
de la fortune a des appas 
qui effacent le repos de hn- 
. digence , & l'on facrifie ai- 
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sèment fa tranquillité pour 
fon bien 5 Tans fonger que 
tous les biens du monde ne 
valent pas un moment de 
tranquillité , de cette tran- 
quillité que rien n'altère ,* 
de cette paix que tefprit 
goûte, que le cœur aime 
& qui ne règne dans une 
ame chrétienne que pour 
lui faire fentir par avance 
cette immenfîté du repos 
éternel qui lui eft préparée. 
Repos , tranquillité , paix 
qui ne permet ni la vigi- 
lence paffionnéc,ni la haine 
méritée, ni la confufion des 
affaires > ni le trouble des 
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« * ■ 

difputes , ni la diflipatioiï 
du tctns j & qui communi- 
que par fa douceur une 
indifférence pour les ri* 
cheflfts , une bienveillance 
pour le prochain , un 
amour pour la juftice y 
qui /ait qu'on évite roue 
ce qui peut troubler. Et 
comme le procès expofe 
une ame à cent dangers 
nouveaux d'offencer Dieu* 
elle les fuit au péril de Ùl 
fortune , & quand elle s'y 
trouve, engagée malgré 
elle x elle les foûtient , elle 
les pourfuit, elle les termi^ 
ne , fondée fur la. vérité; 
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Son cœur également paifi- 
fible dans l'occupation que 
lui donne une affairejn'em- 
ployé que des moyens per- 
mis pour la gagner ; parce 
qu'il eft exemt de cette 
crainte fervile & criminel- 
le de perdre , que l'intérêt 
fait naître dans ceux à qui 
la paix eft moins chere que 
la fortune. 

Tin delà première partie. 
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DESCRIPTION 

D E 

L'AMOUR. PROPRE, 




Paffion dominante des Femmes. 

•7' ' 

U o i e toutes les 
paffions nous tour- 
mentent , nous agitent & 
nous animent, il en eft tou- 
jours une dominante & 
maîtreue des autres, & cha- 
cun fent en lui - même une 
fouveraine paffion qui fer- 
vant de mobile aux autres 
nous entraîne où il lui plait 
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& nous porte par la violen- 
ce à cent égarements dif- 
ferens , dont nous- pou- 
vons à peine nous dépen- 
dre par l'attrait que nous 
trouvons à la fuivre. Le 
tempérament eft celui qui 
fait choix d'une paflion 
pour l'élever au denus des • 
autres > & chacune ordinai- 
rement fuit une opinion 
félon fon penchant & une 
paffion félon fon naturel. ' 
Mais je ne cherche point 
dans ce diicoursà perfua- 
der que chacun a (à paillon 
dominante & que l'amour 
propre eft la plus dangereu- 
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fc de toutes , mais feule- 
ment à décrire quelle eft 
cette paffion dominante 
dans les femmes , & d'où 
vient qu'elles .ont toutes la 
même , & que la condition 
ni le tempérament n empê- 
chent pas l'amour propre • 
d'efrre la favorite du (exe 
d'avoir un fouverain empi- 
re fur toutes les femmes> j en 
- exemte celles, qui connoif- 
fànt bien la vérité que j'a- 
vance , donnent tous leurs 
foins pour le mettre au 
deffus de cette douce pa£. 
fion, elles doivent la crain- 
dre plus que toutes les au- 
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tres,parce qu'elle cfl: la plus 
naturelle , la plus utile & 
la plus ordinaire , & que 
les femmes l'ont en naif- 
fant , la raifon leur fortifie- 
& leur condition les y en- 
gage. Comme elles font 
nées plus foibles & plus 
délicates , elles fe per- 
mettent bien & s'en 
tolèrent beaucoup d'au- 
tres ; ceft pourquoy il 
eft fi rare d'en rencontrer 
qui foient exemtes de pré- 
venrion dans i'efprit,dc 
goût pour les bagatelles , 
d'opiniâtreté dans les opi- 
nions & d'inconûance pour 

: Q 
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toutes chofes. Quand il 
s'agit de fon intereft une 
femme neft pas la mai- 
ftrefle de modérer fon em- 
preifement vers elle-mê- 
me , & la four ce de ce de- 
fordre eft l'amour propre 
qui la domine > cet amour 
propre Ci inconnu & Ci im- 
périeux qui tourne la vo- 
lonté & la fait mouvoir fé- 
lon fon gré , qui trouble, 
occupe , agite , détermine 
& qui fans permettre à ia 
xaifon de noas montrer 
nos devoirs , nous enlé 
à la vérité & nous eng 
en tout ce qui nous plai 
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Ceft de cet amour pro- 
pre donc il faut que je don- 
ne une idée. Dans le fond 
de nous même il eft un fen- 
timent qui nous fait deft- 
rer ce qui pourroit nous 
rendre heureux & qui nous 
prévient que ce bonheur eflr 
dans la volupté de l'e&rit 
ou des fens. Entre le defir 
de noftre félicité félon* 

1 

Dieu & félon la raifon* 
& le defir que 1 amour 
propre nous infpire>il n'y a 
qu'une différence , tua 
nous fait déflrer un. boa- 
heur que nous ne compre- 
nons pas fie qui nous fait 
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adorer le fou verain princi- 
pe qui le doit faire } & l'au- 
tre nous fait défirer un bon- 
heur que nous puillions 
fentir & connoître au mê- 
me tems que nous le dé(L- 
rons.La volupté eftaufond 
e lame propre,. & la féli- 
cité s'y trouve par le delîr 
d'une arae chrétienne, mais 
4au dé6r que nous donne 
J'amour propre il en naît 
toutes ces différentes dé.- 
licateflfes ordinaires aux 
femmes , la prévention , la 
yanké , la non chalance , 
la vanité la molelTe , l'oin> 
veté & cent autres deffauts. 
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qu'elles appellent qualités 
naturelles à leur fexe. Dés 
que le fond du cœur eft 
plein de cet indoieance, 
3e cet amour de fci-mef- 
nie , de ce défir des chofes 
agréables qui nous flattent 
&qui nous plaifent , s'en 
eft fait pour la vertu , pour 
la raifon , pour l'honneur 
& pour toutes les grandes 
chofes qui demandent une 
ame élevée au deffus des 
fentimens ordinaires. L'a- 
mour propre eft la fburce 
de toutes les paillons & de 
tous les vices , il eft plus 
difficile à détruire que tous 
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Jes autres défauts > fà tiran- 
nie netant autre chofe 
qu'un éguillon qui nous 
pique & qui nous pouûc. 
vers nous- mefine , de ma- 
nière que l'on fe chetche > 
1 on Te flare & l'on s aime. 

C'eft une chofe bien fa- 
ci Je de s'aimer puifque c'cft 
un droit naturel & quil 
n'cft point d eftre qui ne 
concoure par un mouve- 
ment qui lui eft propre , 
non- feulement à fa confer- 
vation , mais aufïî à ù. fà- 
tisfa&ion. C eft pourquoi 
l'amour propre eft la pre- 
mière paffion , c'cft i dire 
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la plus invincible, quoi qu* 
elle ne (bit pas la plus na- 
turelle ? la plus douce , la 
plus agréable, la plus fe- 
duifante, & toutes ces qua- 
litez-là, font de grands ef- 
fets fur l'eiprit des femmes» 
leur complexion , leur tem- 
pérament , leur éducation, 
& leur ignorance les ren- 
dent plus fenfibles à cette 
paflîon , qui agit toujours 
avec effet auprès du (exe , 
il fe fait une liaifon des 
qualitez propres qui for- 
ment une union entre elles 
& cette paffion , & toutes 
les . autres où les femmes 
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s'abandonnent , ne font 
pouiTées que par l'amour 
propre qui les réveille pour 
fervir à Tes delîeins & qui 
s'en ferc pour concourir à 
la perte de la vertu & de la 
raifon , ccft elle qui eft la 
fource de cette première 
faute attachée à 1 éducation 

> 

qui eft un rannement de 
délicatene qui fait prendre 
un fi grand /bin de la fàn- 
té& delà bauté dune fille;,, 
qu'on lui infpire loifiveté 
en lui confervant le repos ; 
pour lcxemter de peine on 
la prive d'a&ion & pouç 
trop conferver l'éclat cb 

fon 
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ion tein , on néglige les 
fentimens de (on cœur , 
auffi cet amour propie qui 
élevé Ton elprit dans l'igno- 
rance & fon corps dans la 
molefle lui infpire de vo- 
lupteufes inclinations ap- 
rès lavoir élevé dans d'inu- 
tiles amufemens , dés que 
la raifon paroic l'amour pro- 
pre lui prefente des objets 
agréables afin de féduirc 
fon goût, il entretient le ju- 
gement dans des projets de 
des deflfeins utiles & déli- 
cieux , & félon le penchant 
du cœur , il nous livre a 
un état qui nous paroît 

R 
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agréable , il rétranche mê- 
me des plaifirs qu'il propo- 
fe , toutes Tes peines qui les 
accôpagnent & la joie que 
l'amour propre promet à 
l'acomplilTement de nos de- 
firseft Toujours toute pure, 
il ne la mélange point avec 
les amertumes qui fc font 
fentir quand on croie le 
goûter,& quand on veut fc 
reprocher la faufle opinion 
que l'on avoit des plaifirs: 
Famour propre ingénieux 
nous flatte fur l'avenir & 
fait efpercr les délices qu'il 
nous figure,afin de nous a- 
bufer aufli longtems qu'il 
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flous poflfede. Ce ne font tà 
que les moindres effets, 
c'eft lui qui nous fait né- 
gliger leftime des hom- 
mes ou la chercher avec 
trop demprelfcment. De u>c* 

1 . r L f . qutttu. 

quoi penlez-vous que ioit 
préoccupé une femme qui 
s'attache & qui prend des 
engagemens de cœur , où 
l'amitié a bien moins de 
part que Tamourjfi ce n'eft 
d'un amour propre excclTif 
qui fait qu elle fe cherche 
elle - même dans un objet 
étranger & quelle va infpi- 
rer le même fentiment dans 
le coeur de celui qui Ta fait 
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maître dans le ficn , elle va 
comuniquer l'amour pto- 
pire quelle reffent, elle va 
porter fa paflion au lieu où 
elle trouve fa joye , & fous 
la figure qu ils font de s'ai- 
mer tan ôc l'autre , tous 
deux effectivement n'aimét 
queux - mefmesi mais ce 
rieft point auez , l'amour 
propre eft ami de l'intereft 
aufli bien que de la volup- 
té. Celle que l'on voit par 
cles complaifancès pénibles 
chercher une amitié utile , 
celle qui fous de laborieu- 
ses occupations , cache un 
irepos qu'elle attend de fa 
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peine , n'eft pas moins fut- 
ceptible d'amour propre 
que celle qui s'abandonne 
à une vie molle & oifrve. 
Il eft un amour propre qui 
foûtient les travaux com- 
me il en eft un revécu de 
nonchalance , c eft tou- 
jours le mefme & le voile 
d'une pieté qui fait hon- 
neurm'eft pas moins amour 
propre que l'éclat d'une 
galanterie qui fait plaifir* 
On s'abufe quand on fc 
perluade que l'amour pro- 
pre règne {Seulement dans 
les femmes coquettes & 
• mondaines,que c'eft là feu- 
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lcment où fe trouve la vo- 
lupté , la délicateffe , la va- 
nité l'fontêtement,l'orguëil, 
lafenfualité & le foin de 
contenter les panions & de 
donner aux fens tous les 
i« k plaifirs qu'ils exigent cha- 
cun en particulier. Non ce 
ne font pas feulement les. 
femmes galantes qui font 
fujettes à ces défauts , celles 
qui prôfeffent la pieté aufïi 
bien que celles qui font 
loirc du défordre , ont un 
ond d'amour propre , qui 
leur rend les vkes familiers 
àuffi bien qu'aux autres 5? 
parce qu elles prennét tror> \ 
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peu de foin de l'anéantir; 
fouvent celles qui fe pi- 
quent d'eftre les plus dévo- 
tes , font celles qui s'aiment 
davantage & parmi tant 
de vertus dont elles parlent 
toujours j la charité ne s'y 
trouve point 3 cette charité 
qui en les obligeât d'aimer 
Dieu fouverainement ,*lcs 
oblige £uffi de fè hair par- 
faitement j & c'eft ce qui 
fait que parmi cette régula- 
rité plus apar ente que véri- 
table , il fè trouve tou- 
jours du vieil a dam, & vous 
voiez les bigottes plus sem- 
blés à une injure que celles 

R iiij . 
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de qui l'on attend les rek 
fentimens les plus empor- 
tez , #lles ont moins de co- 
lère & plus de vindication, 
par ce que l'habitude de la 
modération leur rend les 
premiers mouvemens plus 
paifibles & les féconds 
plus durables , & l'amour 
propre leur conferve la me^ 
moire d'une injure que la 
charité fçauroit bien effa- 
cer > fi elle regnoit dans 
leur cœur. 
litSfi- Ccft une chofe furpre- 

fitutlltf . * . 

nante que 1 ignorance des 
femmes , elle prédomine à 
toutes leurs lumières & la-. 
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mour propre en cft la cau- 
fe. On ne verroit pas une 
femme d'efprit fe flatter, 
s'aplaudir injuftement , fe 
tolérer, fe pardonner des 
fautes confiderables fi elle 
s'aimoic moins , comme fes 
lumières lui font apperce- 
voir la vérité avec plus de 
facilité qu'une autre , elle 
auroit horreur pour les foi- 
bleifes que fon efprit lui 
feroit voir dans fon pen- .._ 
chant , fi i*amour propre 
ne l'aveugloit & ne la rai- 
{bit entrer pour ce qui re- 
garde fes interefts dans la 
mefme ignorance des plus, 
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rifque de fe dérégler da- 
vantage; parce que l'amour 
propre aveugle fes refle- 
xions & elle fe trouve or- 
dinairement plus prévenue 
qu'éclairée quand elle a 
beaucoup refléchi. 

Pour Te juger avec fruit 
il faut s'xaminer avec ri- i 
gueur , quand on vifite, les 
replis de fpn cœur pour y 
découvrir la vérité de fes , 
mduvemens, ce ne doit pas 
eftre avec la douceur qui 
nous eft neceffaire pour , 
bien juger des autres , il * J 
faut eftre eôvaincu ôepenc- 

s 
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tre de la flateufe manière 
dont 1 l'amour propre nous 
va reprefenter nos méchan- 
tes inclinations & Ton ne 
fçauroit eftre trop févere 
à Tes opinions quand on 
les veut rendre jultes ; c'eft 
ce mélange de douceur & 
de fevcrité dont une fem- 
me doit s'armer dans Ét 
conduire , de féverité pour 
ce qui la regarde , & de 
douceur pour ce qui re- 
garde les aurres.Sa douceur 
pour les autres la earentira 
de la medisace & fa rigueur 
pour elle-mefme la mettra ! 
au deffus .de l'amour pro-^ 

■ 
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pre qui eft une paffion trcs- 
difficile à vaincre ? étant la 

- 

plus univeriellc &. la plus 
air 




Pour les femmes qui ne Iw E : 



font point de tordre des 
précédentes quifens profef. 
ïèr le libertinage la pieté 
ni le génie mènent une vie 
tranquille,appliquées à leur 
état \ ne s occupant que de 
bien ménager ies moyens 
qu'elles ont dans leur con- 
dition , elles ne font pas a 
l'abri de (èntir les funeftes 
effets de l'amour propre 
-€pû eft fouvent le principe 
<lc leur économie & du re- 



conomts'. 
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trancheinent de leur fuper- 
flusjmais comme cet amour 
propre eft infaciable il por- 
te fouvent l'économie ju£- 
ua l'avarice. Une femme 
c dénie les chofes dont el- 
le a befoin par le plaifir 
qu'elle trouvée dans un a- 
mas futur dont elle fe pro- 
met Ja pofTeiïion , pendant 
qu'elle fe procure un dé- 
pouillement prefent & réel 
dot elle ne fent pas la peine 
& la rigueur,l amour propre 
l'aveu glant,& cela eft fi vrai 
que parmi les fémes d'une 
condition commune, les- 
quelles font engagées pour 
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l'utilité de leur maison d'en- 
trer dâs l'exercice du com- 
merce ôc dans le détail du 
ménage , on y remarque un 
fond d'amour propre pour 
elles mêmes qui conduit 
toutes leurs actions. Il eft 
fi rare d'en trouver quel- 
qu'une qui embrafle fon e- 
tat avec un efprit de doci- 
lité & de foin , & qui n'ait 
d'autre but que fon devoir 
.& la crainte de Dieu. Ja- 
mais cette femme forte dé- 
peinte & louée dans 1 écri- 
ture n'a mieux parue eftre 
une idée qu'on s'eft voulu 
faire (dont la realité eft im- 
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poffible) que dans nôtre fic- 
elé , & ce qui la rend fi 
difficile à rencontrer > eft 
cet amour propre qui le-, 
loigne de toutes ces gran^ 
qualitez que î Ecriture 

t marque lui eftrc neceflàire 

pour la rendre parfaite. 
Tant qu'une femme s'a- 
bandonne au fecret mou- 

p vement qui la détourne des 

rigueurs de la juftice , elle 
eft incapable de perfection* 
Je nomme rigueur de la 
juftice , parce que la natu- 
re a un penchant imparfait 
qui s'oppofe à la droiture 

* - 
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& qui lui rend difficile les 
chofes innocentes , & cq 
n'cft qu'avec beaucoup de 
lumière beaucop d'efforts 
qu'on le met au deûus d'un, 
attrait naturel qui nous^ 
tourne de la perfection ? 
Comment ia plus part des ' 
fem^^j|oient-eIlcs capa- 
bles de cet ufage généreux , 
de s'aracher à elles - mêmes** 
pour fe donner aux loix der 
la fàgeflfc. 

Comment des perfbn-4?/ 
nés qui palTcnt une partie 
4e leur vie en des amufe- 
mens inutiles 3 trou ver oie c~ 
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t'elles en elles-mêmes aflez 
de raifbn & de vertu pour 
détruire la plus infirmante 
& la plus naturelle paflion 
que nous ayons j il y a un 
grand trajet à faire entre 
des conventions inutiles,, 
un jeu perpetueî.des affem- 
blées d'oifiveté & de ver- 
tueufes occupations fans re- 
lâche. 1/amour propre fait 
trop bien fon conte par- 
mi les femmes qu'il livre 
au commerce du jeu pour 
ne leur pas faire paroître 

une étédûe qu'elles ne fçau- 
ïoient franchir, qui fe trou- 
ve entre leur conduite & le& 



I 
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maximes dune vie chréti- 
enne , & je ne m'étonne 
pas fi l'amour propre qui 
gouverne toutes les fem- 
mes , ne laifle pas un mo- 
ment aux jouèufes qui ne 
foit pour jouer ou pour 
délirer de le faire 5 Ci elles 
avoient quelque inftant li- 
bre de cette préocupation s 
elles ne pourraient voie 
Toifiveté de toute leur vie 
pa(Tée fans fe propofer un 
avenir plus utile & c'eft 
une rufe fecrette de l'amour 
propre de leur grolTir tel- 
îemét l'objet qui les amufe 
qu'elles s'occupent (ans ce& 
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du jeu quoi que effe&îr 
vement le jeu ne les occuv 

, pe jamais & que ce foit une 
oifiveté agiffante que cet 
exercice qui ne tient point 
titre d'occupation, mais de 
délaflement , & que l'on 
bc doit prendre que pour, 
donner à la nature quelque 

.;" moment de repos pour com- 
patit à (à foiblefle > mais la.- 
jnour propre cette paflîoa 
féduifate ne propofe jamais 
ee moien-làà une 

3u'il ne l'enivre d'un goût 
élicieux 3 & qu'il ne lui fa t 
fe donner fon cœur à cet 

* ' - • * 

amufement , qui s'accorde 
fi bien avec la paflion qui 
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le fait aimer r car il entre- 
tient cette oifiveté de \'c£~ 
prit & du- corps, qui nour- 
rit l'amour propre pl bou- 
che l ame & ne k remplit ' 
pas,il eft tout à cette; préo<|! 
cupation qui l'endort & 
qui la rend infenfible & in- . 
capable decouter les reflc- 
xioniîles idéesj tes infpira- J *l 
rions que la grâce & la rai-. • 1 
£bn excitent poar l'éclairer. 

- Mais cet amour propre 
« ? eftll bien établi dans le 

cœur des femmes par cette 

maxime qu'il n'eft pas feu- 
lement caufe de cette vie • 
mole & fans a&ion , il cft 
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aufïi la fourcc de mille tra-> 
vaux attachez à un autre ca- 
ractère C'eft l'amour pro- 
pre quieft le principe de . , 
ces pénibles & laborieufes 
démarches où le procès en- 
gage Sous ces triftes nuits 
fans fommeil Si ces jours > 
brillans fans repos eftca-* 
ché l'amour propre le plus 
invincible & le plus déli- 
cat. C'eft dans [exercice de 
ces baffes & ennuieufes fol- 
licitations que fe rencort- 
ttent la plus enracinée pré- 
vention de foy-mème. Les • 
femmes ne s'aiment jamais 
tant que lors qu'il leur e%> 
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coure toutes les peines 
qu elles abhorrent , pour 
jouir du plaifir quelles dé- 
firent , cependant j'aurois 
peine à leur faire avouer, 
une vérité qu elles Tentent 
qu'elles aiment,. & dont 
elles ne refufent l'aveu que 

parce qu elles n'en veulent 
pas quitter l'ufage.La peine 
& le défordre qu aportent 
ces diiputes, autorifées par 
les coutumes & par les loix 
ne font caufez que par l'a- 
mour propre y de nulle fem- 
me ne peut difeonvenir 
quand elle voudra parler 
de bonne foy , que ce ne 
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foie l'amour propre qui 
l'anime quand elle fc-dotH 
ne fis foins réitérez qui la 
contentent au milieu de 
cent chagrins differens qui 
l'environnent. 

L'amour propre a quel- 
que chofe de fi agréable 
pour les femmes que lorf- 
que la nature les a livrées 
à Ion pouvoir, elles ne fe 
contentent pas de palTet 
leur vie dans l'habitude 
que cette paffion leur fait 
contracter, mais elles nour- 
ïilTent ,. elles fomentent ek 
les augmentent cette pak 
fipn en elles, & fans en 
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demeurer là , elles la com- 
muniquent comme elles 
l'entretiennent, ôcc'eft un 
poifon dont on eft atteint 
par la focieté qui eft fi im- 
perceptible & fi dangereu- 
fe qu'il eft impoflible de le 
guérir? fi on ne le connoît 

avant que d'en eltre atta- 
qué , ou fi on ne s'attache 
a le détruire avec autant de 
foin qu'on en prend pour 
le conferver. Te voudrois 
que l'on s'en fit fouventune 
idée & que l'on aprofon- 
<iit fa nature & fes effets , 
.afin d'éviter fon pouvoir & 
£bn attrait, & qu'on ne fût 

T 
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poin c l'efclave d'une paflïon ê 
efféminée qui dérive cepen^ 
dant de la plus illuftre 
paffion de l'homme. Per- 
îbnne n'ignore que l'amour 
ne foie la plus noble de 
toutes les paffions & per- 
fpnne ne doit ignorer que 
par le péché de nôtre pre- 
mier pere , cet amour fu- 
Blime naturel de l'homme 
eft dégénéré dans un amour 
coupable & fenfuel , & que 
cette fource de biens , eft 
dévenu l'origine de mille 
maux j parce que la natu- 
re qui étoit tempérée par 
la grâce & dont toutes 
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les inclinations croient lo- 
uables & faintes , la charité 
dominante confondant l'a- 
mour propre & ne nous 
permettant pas de nous ai- 
mer qu'en Dieu feul,a châ- 
gé de naturejce n'a plus efté 
des meimes yeux que l'ho- 
me a regardé les objets , 
l'utile & l'agréable ont at- 
tiré Tes déllrs &: les foins > 
il n'a plus trouvé de goût 
pour l'innocence il eft dé- 
venu fon but , fon motif, 
fon principCjil n'a plus vifé 
dans toutes chofes comme 
à l'œuvre de Dieu, mais co- 
me a lafienne ; il s'eft tou- 

t »i 
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jours regardé depuis cette 
malheureufe metamorpho- 
fc } & de ce dépouillement 
fage & fincére, où il vivoic 
au milieu de l'abondance 
dans le paradis terreftre 9 il 
eft tombé dans rattache- 
ment & dans les fers d'un 
amour defordôné pour lui- 
même, & cela au milieu 
de l'indigence & cles be- 
fbins de la nature corrom- 
iie. Si bien que de cet état 
devé où Dieu f avoit mis , 
il s'eft plongé dans cette 
abîme de maux & de re- 
grets où il eft refté jufqu'àla 
venue de Tefas-Ghriftj non 



* ? ' Digitized by C< 



propre. 2*2.7 

que cette million de Te- 
fus-Chrift qui a efface la 
faute du vieil Adam ait 
voulu rétablir l'homme 
dans la pcrfe&ion où il 
êtoit d'abord par eftatjmais 
elle a voulu lui donner la 
grâce du rédempteur afin 

qu'il luy pût y rentrer par 
violence^ ôc l'excellence de 
la redeption eft un avanta- 
ge pour la nature humaine, 
puifque dans le premier 
homme il n'y avoitrien de 
difficile dans la perfection 
de fa vertu , Jk dans l*hom- 
me nouveau il concoure 
avec violence par favolon-; 

T % 
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te unie à la grâce , à la për- 
fedion de fon mérite, & il 
eft tellement au defTus de 
fon premier état par (à fidé- 
lité , qu'il ne fçauroit dis- 
convenir de combien la na- 
ture eft annoblie dépuis 
que Jefus Chrift l'a puri- 1 
fiée par fà venue" , par fa pa- 
role, par fon exemple, & 
par fa grace.Par la Loy nou- . 
velle l'homme fc trouve 
difciple d'un Dieu crucifié 
eft venu pour àprendre aux 
hommes à eftre des holo- 
cautes & pour leur faire 
* , comprendre qu'à la honte 
du démon il leur donnoit 

v *' % - Digitized by Google 
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le pouvoir de triompher 

d'une nature ennemie , 8e 
d'eftre tous des Martyrs de 
cœur & d'eiprit, afin d'eftre 
des cy toy ens de gloire & de 
béatitude. 

Mais quel eftoit ce mon- 
ftre à detruire 3 ces ennemis 
à vaincre,fi n'eft ce fôd d'a- 
mour propre qui eft éeve^ 
nulemaiftre dans le pre- 
mier homme , cet amour 
de foi-même & de Ton pro- 
pre bien qui l'avoit préci- 
pice dans ce travail perpé- 
tuel , & cette mort infailli- 
ble , où il nous a aflfujettij. 
c eft là la lource de fa per- 

T iiii 
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te , & fouvcnc la caufè cfe 
la nètte > c'eft là ce mon- 
tre à terrafer pour la vic- 
toire du quel il nous çft 
donné tant de grâce, & à la 
deftru&ion duquel nous, 
devons travailler t fans relâ- 
che ; c'eft à cet amour pro- 
pre fi naturel & fi deffendu 
que nous devons faire une ' 
guerre continuelle , pui£ 
que c'eft à la victoire de 
cette pafllô qu'eft artachée 
la perfection & le mérite , 
& que celui qui ne s'haïra 
pas lui-même , ne doit ja- 
mais prétendre auxrécom- 
penfes réfervées à celui qui 

* 
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n'aime que Dieu. Mais s'il 
eft difficile à l'homme le 
plus fage & le plus fort de 
détruire abfolument cet 
ennemi , & que tant que 
nous vivons il nous refte ce 
fond , pour héritage de la 
première infraction de Ja 
Loi de Dieu. Combien eft 
il plus difficile à un fexe 
foible , fragile , variable , 
inconftant , & pour dire 
plus naturellement attaché 
au défaut qu'il poflede 5 de 
iè garentir de cette illufion 
du démon & de la nature , 
& de pouvoir vaincre un 
penchant qui ne le force à 

T vj 
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- 

rien , & qui le lailîe dans la 
douce ohivetc, où l'on s'en-. 



trecient quand on s aime. 
Quel moi en à des femmes.. . 
qui forcent peu d'elles- 
mêmes pour s'inftruire &. 
qur n'ont de toutes les. 
fçjence^ que le défit dans la 
cœur & le nom dans la mé- 
moire, de fefbuftraire à ces 
réflexions favorables , à ce 
retour perpétuel qui n'eft. 
autre enofe qu'un circuit 
que leur imagination 8c 
leur volonté font fur elles- 
mêmes, qui finit toujours 
par un éloge auflG lecret 
quinjuftel Quel moyen k 
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dif- je que ces délicates per- 
lonnes accoutumées à s ai- 
mer ? puiflfent s'arracher à la 
corruption que leur com- 
muniquent la nature & 1 e- 
ducation. Comment vou- 
lez-vous qu'une femme foit 
capable de refblution , &c 

confiance > 

pas de garder un fecret 
auprès de ceux qu'elle ai- 
me , ni de (oûtenir l'inte- 

reft de la vérité auprès de 



ceux qu'elle craint, & c'eft ^ | 
i'éfet & la preuve de l'a- |^ti 



ainfi digne 





mour propre dans les fem- 
mes que cette grande faci-- . | 
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lice quelles ont à dire ce 
qu'elles fçavent de criminel 
8c de caché dans les autres, 
fans pouvoir retenir dans 
le filence ce qu'on leur con- 
fie dans le particulier. AufE 
par une punition naturelle 
de tempérament, celles qui 
font fi hardies fur les inté- 
rêts des autres > font bien/ 
timides fur celui de la vé- 
rité, & rarement les voit- 
on défendre avec chaleur 
le parti de ceux qu'on op- 
prime , quoi quelles /oient 
fi faciles à découvrir les dé* 
fauts de ceux qu'elles con- 
noiffent, & c'eft la fuice or» 
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dinaire de l'amour propre 
que cette cruelle conduite - y 
on ne fçauroit fe refoudre 
quand on s'aime à dire des 
chofes quifaflent aimer les 
autres , ni à cacher l'eftime 
qu'on nous confie. 

Une femme fe perfuade 
retirer beaucoup de gloire 
de Ton indiferetiô, & beau* 
coup de profit de fa com- 
plaifance , & cette faulîe 
opinion lui conferve l'ûfa- 
ge de fes mauvaifes maxi- 
mes , & la retient toujours 
attachée à ce fond d'amour 
propre qui la fait agir. 

Les effets nourriflent la 
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caafe dans cette occafïon , 
l'amour propre produit les 
mauvais fentimens , qui 
font la caufe de mille ac- 
tions injuftes ôc déraifbnna- 
bles , les actions déraifon- 
nablesà leur tour entretien- 
nent lame dans ces mau- 
vais fentimens } qui retour- 
nent cnfuite à leur fourcc 
prendre & donner des for- 
ces malheureufes qui ne 
conduifent qu'au 4crégle- 
mét & à la corruption ; & 
voilà l'effet de l'amour pro- 
pre que l'on peut avouer 
être un mal qui renferme 
tous les autres} puifqu'iln!y 
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a point de defordre dans le 
monde qui ne reconnoifle 
celui-là pour fon principe, 
8c je crois que le Chriftia- 
nifme , la Politique & la 
Morale ne fçauroient faire 
un homme de bien , d'un 
homme qui s aime, la jufti- 
ce étant neceflàire à tous 
les états7& né 
lifter avec l'amour propre, 
qui prend toujours le parti 
de la volupté & des plaifirs, S 
fàns jamais confiderer la -«* 
fbûmiilîon que le corps 
doit à l'écrit , & les obli- 
gations Où nous fommes 
de nous faire violence po 
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nous rendre juftes. UA- 
niour propre donne une li- 
cence à nos inclinations , 
& iaifle nos defirs libres 
dans leur dérèglement , 
ne s'embarrafTant que de 
flater nôtre éfprit afin 
de nous rendre agréable 
l'habitude de 1 écouter , & 
que nous puiffions ne nous 
occuper que de nous mê- 
me , & nous rendre parti- 
culiers jufqu aux interefts 
publics 5 nous préférant à 
tout , & n'oblcrvant me- 
me la Loy qu'avec toute 
la retenue' ^qu'il nous pro- 
pofe , n'admettant rien de 

ces 
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ces devoirs rigoureux & pé- 
nibles , dont cependant 
nous ne pouvons nous di£ 
penfer fans crime. 

L'amour propre eft op- 
pofé à la loi & à l'honneur > 
il ne nous laifle du goût que 
pour la grandeur , pour la 
beauté ou pour les richefTes. 
Hors l'ambition , la volup- 
té & l'avarice rien ne lui 
plaît , & c'eft par ces palli- 
ons malheureufes que nous 
confervons l'amour propre, 
comme c'eft par l'amour 
propre que nous confer- 
vons ces trois panions dans 
notre cœur j c'eft parce que 

V 
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nous ; nous aimons y que 
nous voulons être éle- 
vcz au delfus des autres \ 
c'eft ce même amour qui 
nous fait défirer les objets 
que nous croyons qui peu- 
vent augmenter nôtre pJai- 
Ç\t ? & c'eft encore par la 
mefme raifon que nous ac^- 
cumulons nos richefles 
afin qu'en pouedant plus 
de biens nous dépendions 
de moins de perlonnts, Se 
qu'il y en ait plus qui dé- 
pendent de nous, car l'ufà^ 
gc malheureux qu'a établi 
l'intercft donne ce fcnti- 
ment aux avares y & eflxc- 
tiveraent ils voyent tous les. 
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jours des gens illuftres re- 
noncer aux droits légitimes 
qu'ils ont receu de leurs 
ayeuls, & céder leur rang,, 
foûmettre leur fentiment , 
& déplus (àcrificr la vérité 
oour s'acquérir un peu de 
Dien , ou pour obtenir la. 
feule eftime de ceux qui 
en ont 8c cela enveùed'afc 
feurer ou d'agrandir leur; 
réputation 5 feachant bien, 
que la réputation dépenà 
de la voix de ceux à qui 
l'opulence a donné le cré- 
dit : de manière que l'a- 
mour propre a ce fecret de 
rendre avare, noa feule^ 

V ij, 
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ment ceux qui poflfédent 
les richefles , mais auffi 
ceux qui n'en ont point. 
Il n'y a pas moins d'à va- 
lice à faire des lachetez 

{)our avoir du bien qu a 
e Cacher fans difpenfàtion ~ 
quand on le pofTéde, c'elt 
la même choie d'aller au^ 
devant d'un riche qui nous 
fuit , comme de s éloig- 
ner d'un pauvre qui nous- 
fuit \ on eft avare en cher- 
chant le bien comme en* 
le gardant, & l'amour pro- 
pre n'en eft pas moins "Vk> 
lent s l'on s'aime par ra- 
fort à la fortune lors qu'on 
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fè haït par raport à l'hon- 
neur , & les Femmes font 
bien fujecces à cette efpece 
d'avarice que l'amour pro- 
pre enfante -, elles ne con- 
ndérent les gens qu'en 
veue de leur fortune , & 
l'abondance des biens efi: 
la cler de leur ellime ; elles 
mélurent même ordinaire- 
ment le mente à la bourfe, 
car lors qu'elles font l'élo- 
ge de quelqu'un,la fortune 
a fon rang dansle panegi- 
rique 5 & rarement même le 
font - elles complet d'une 
perfonne pour qui toutes 
les vertus le déclarent , & à 

V iij 
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qui la fortune efl: contrai- 
re , & cela parce que l'a- 
mour propr e ne permet pas 
à une femme delever le. 
mérite d'une autre , qui n'a 
que de bonnes quahtez à 
faire admirer , fans avoir 
du bien pour nourrir leur 
efperance ; tant il eft vray 
que l'on s'aime fouverainc- 
ment > & que l'on ne fçau- 
roir aplaudir , ni recher- 
cher une peribnne que Ton 
ne s'en promette une utili- 
té particulière en quelque 
manière que ce punie eftre* 
& que l'on ne s aûsure par 
efperance un bien propre 
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qui en: la eau fe de celui 
que l'on fait aux autres, en; 
juftifiant leur conduite, ou 
en proclamant leur vertu, 
fource de tous les maux, 
de tous les vices & de tou- 
tes les erreurs. Amour pro- 
pre Ci étendu , Ci fecret & Ci 
négligé que n elles - vous 
pourluivi avec le même zé- 
lé qui animoit à vous per- 
fécuter , les Apoftres & 
les Vierges de l'antiquité, à 
vous immoler fous le joug 
rigoureux de la pénitence 
ou du martyre -, qu'il feroir 
beau devoir encore aujour^- 
d'huy non pas ce facrifice. 
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v - où le fang fe verfoit pour 
foûtenir la vérité de la re- 
ligion j mais ces retraites 
où les larmes fe répan- 
doient en abondance pour 
la converfion des pécheurs; 
ces aiTemblées de Vierges 
il lûmes , encore plus par 
leur vertu que par leur nai£ " 
fance , qui pafloient leur 
vie dans l'exercice cruel 
d'une mortification aufli 
continuelle que volontaire, 
ces Vierges qui ont fervi 
d'exemple L noftre uecle > 
& qu'il ne foit le feul qui 
refte aux iiécles futurs ; ces 
vierges dis - je en qui l'a- 
mour 

> 
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propre avoir eu beau mur- ' 
murer s'agiter, 1 éditer: elles 
ne l'avoient fenti que pour 
le mieux combatre, & leur 
foin animé d'une volonté 
courage ufe & éclairée a- 
voit fçû vaincre tous les 
mouvemens d'une nature 
rebelle Se corrompue; 
mais le défir que je forme 
fur ce fujet eft auffi inu- 
tile que lès paroles que je- 
crit. On a beau voir les 
écrits qui le blâment & fen- 
tir les mouvemens qui le 
condamnentjil eft plus fort 
que nous-mêmes & il le- 
roit impoffible de le vain* 
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ère fans la grâce qui nous 
encourage & qui nous élé- . 
ve , & cette grâce ne nous 
manque jamais fi. nous la 
demandons avec un véri- 
table dèfir de l'obtenir; c'eft 
tres-fouvent la nonchalan- 
ce des demandes qui rend 
la prière infruétueufe 5 il 
faut du zele pour obtenir 
la victoire d'une paffion qui 
afïbûpit noftre volonté , & 
qui ne fçauroit être vain- 
cue fis ferveur, parce qu el- 
le eft de toutes les paffions 
celle qui eft la plus amie du 
repos 5 toute s les paffions ne 
^euvenr «fer de leur vio- 

0 
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Icnce (ans donner du mou- 
vement au cœur , à refprit 
ou au corps j mais l'amour 
propre agit de toute fa for- 
ce dans la tranquillité la 
plus parfaite > & il ne lui 
faut ni mouvement , ni agi- 
tation , Con a&ion malheu- 
reufe ne demande point 
'eftort pour eftre réelle 
dans l'état & danslafcitua- 
tion.la moins troublée , où 
une créature puiffe eftre } 
elle peut avoir de 1 amour 
propre jufqu a l'excès , & (î 
cette paflion fe trouve quel- 
quefois dans le trouble elle 
fe trouve auffi dans la paix> 
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c'en: ce qui la rend fi or- 
dinaire aux femmes , la 
vie mole quelles mènent, 
la bagatelle qui les amu- 
fe dans une indolence & 
oifiveté continuelle cft un 

♦ - . — # 

apas pour l'amour propre, 
& n , eftrien de plus natu- * 
rel de s'aimer beaucoup 
en menant le train de vie 
des femmes d aujourd'hui, 
je ne m'étonne pas fi au ju- 
gement des plus fages, tou- 
tes les vertus qu'elles font 
paroître (ont foupçonnées, 
& fi Ton a peine à s'imagi- 
ner qu'il ait quelque chofe 
fle parfait d'un iojet qui 
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ne l'eft,car ordinairement 
ces dehors de modeftie qui 
feroienc des preuves de 
pieté ne le font que de 
bigotteries , leur fermeté 
n'cft qu'une pure obftina- 
tion & leur enjouement eft 
toujours indifcret ; mais 
d'où vient que ce qui eft 
vertu ou qualité louable 
eft vice & défordre chez 
elle , c'eft que l'amour 
propre leur fait faire le 
choix des vertus qu'elles 
embraflent , elles fe don- 
nent à la pieté parce que 
leur tempérament les por- 
te à une vie paifible & 
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férîeufe , & fouvent parce 
qu'elles aiment mieux la 
mcdifànce que la volupté 
& qu'on peut parler des au- 
; très quand Ton ne fourni 
pas aux autres de quoi par- 
ler de nous. Elles foûtien- 
nent leurs opinions (ans ré- 
•i lâche & (ans raifon , parce 

qu'elles les aiment & non 
pas parce qu elles les con- 
noment ,& ce qui fait quel- 
les ne cèdent jamais, c'eft 
que les idées faufTes dont 
elles fc préviennent , leur 
tiennent lieu de railon véri- 
table , elles veulent qu elles 
paflènt de mefme auprès 
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des autres , & qu une mau- 
vaiie raifon triomphe d'u- 
ne bonne qu'on lcui a don- 
né 9 & que le dernier qui 
parle fou réputé victorieux. 
Èlles font toujours feures 
.de leur fait fur ce chapitre j 
mais de plus fi elles fe per- 
mettét un agrément de vi- 
vacité , ce n'eft jamais avec 
la modération necelTaire à 
l'enjouement pour l'autori- 
fer ^ c'eft toujours fans mc- 
fure qu'elles fe donnent à 
quelque chofe,leur fericux 
eft outré ou leur joye déré- 
glée , & ce point de vertu 
qui laifTe l'ame dans un é- 

X iiij 
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quilibre ne fe rencontre 

J>oint chez elles - y parce que 
'amour propre les porte 
toujours aux extremitez les 
plus blâmables , & ne leur 
laine voir Texcés qui gâte 
toutes chofes que dans les 
autres , & jamais en elies^ 
mêmes. Cet amour propre 
efface tellement toutes les 
bonnes qualitez dans les, 
femmes que fi. elles font 
capables d'érudition & de 
politique > c'eft avec tant 
de prévention , que Ion 
découvre pîutoft leur or- 
gueil & leur finefle leur 
aplication & leur prudence. 
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Vous ne voyez point dans 
les chofes d'efpric une fem- 
me habile agir .comme un 
habile homme, il y a tou- 
jours de la gloire ou de 
la foiblelTe qui gâte ce 
quelle fçait , &: ce neft 
pas fans raifon que l'u- 
îàge leur interdit les fcien- 
ces. Très fouvent l'étude 
gâce plus une femme qu el- 
le ne la perfectionne , & 
leur naturel cultivé par une 
droite raifon eft toujours 
plus folide & plus agréable 
que quand leur efprit s'efl: 
tourmenté , pour aprendre 
plus en veue de paroître 

X vi 



z$6 DeL Amour 

fcavoir , que de içavoir 
effecfcivement.Pour ces'jde£- 
feins qu'un, bon entende^ 
ment conçoit > ces projets 
qui font leur fejour dans 
des teftes utiles à l'Etat y 
ces . grandes entreprifès 
qu'il faut concerter avec fà 
raifon & toute la raifon des 
autres, rarement les trouve- 
ton dans Tefprit des fem- 
mes de qui l'entendement 
n'eft pas le plus fort &qui 
Ce gouverne par imagina- 
tion. La vivacité Jes em- 
porte quelquefois jufqua 
concevoir des juftes idées 
pour de grandes chofes % 
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mais l'aflîéte fixe de l'eiprit 
qui feroit necelTaire pour 
maintenir ce premier ettort 
ne fe rencontre point chez 
elles. La réflexion loin de 
fortifier l'idée , l'efface , ôc 
le goût quelles trouvent 
dans la beauté d'un grand 
deffeinqu'clle fe propofent, 
fait place au plaifir qu'elles 
prennent à détruire la refo- 
ution quelles avoient for- 
mée, & comme cette mo- 
bilité d'oppinions , leur eft 
naturelle à caufe de l'amour 
propre qui les domine , el- 
les ne font ni très fçavantes 
ni très fages ôc cependant 
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elles auroient plus de faci- 
lité à Teftre que les hom-./ 
mes , fi elles vouloient s'at- N 
tacher à détruire cette paC- 
fion de l'amour propre c'eft 
le fond d'une prévention 
fans caufe , & dune d eli- 

catefTe fàns raifon qui les 
prive; de tous fes grands 
talens pour lefquels leur- 
naturel femble ettre formé, 
fi l'amour d'elles mêmes . 
étoit éfacé , & que par 
un généreux effort , elles 
s'arrachaffent à cet attrait 
trompeur qui les amufè, 
une femme habile iroit af- 
furément plus loin qu'au- 

*. 
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cun homme n'a efté , fa vi- 
vacité , fa pénétration , (à 
délicatefTe , le feu de fon 
courage , la fubtilité de Ces 
idées qui pouflfées par un 
mouvement plus promc 
que dans les hommes \ les 
rendrait capables de plus 
grandes entreprifes , & de 
plus promptes exécutions, 
& en même tems le flegme 
qui les tempère quand el- 
les le veulent , leur ren- 
droit poffibles les attentes 
ennuiefès par lefquellcs il 
faut paner pour arriver à 
la gloire , à la fortune , & 
à la vertu, Rien ne feroic 
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difficile à un fexe à qui 
rien n'eft préfquc pôiTibîe, 
pareeque l'amour propre lui 
fait paroître toutes les pei- 
nes infuportables, tous les 
foins fâcheux ; toutes les 
occupations chagrines & 
hors le plaifir qu'il propo- 
fe , tout le refte piroît trifte. 
On a peine à donner quel- 
que moment -aux exercices 
de la Loy , où le devoir & 
la neceffité nous obligent. 
On trouve ces momens (î 
longs quelques courts qu'ils 
foient , que le plus foible 
motif qui peut nous exem- 
ter d'en remplir les devoirs,. 
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nous paroit kgitime > nous 
nous en fervons , & tout 
nous eft une raifon , pour 
abandonner la raifon. Voi- 
là les foibleiTeJes injufticcs, 
& les défordrcs > où l'amour 
propre conduit. On ne 
fçauroit s'en garantir que 
par un généreux mépris de 
loi - mefme qui nous met à^, 
l'abri des confidérations 
que nous avons pour nos 
interefts , ôc qui nous in- 
{pire une dureté neceflaire, 
une feverité qui châtie les 
moindres défauts , & cet- 
te vertueufe qualité que 
Von trouve dans l'humilité 
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profonde , eft la fourcc des 
autres vertus , la perfection 
eft attachée à fa pratique , 
elle lantifie tous les mou- 
vemens naturels , & les 
femmes fortes qui ont fer- 
vi d exemple à la ppfteritc, 
étoient pénétrées de haine 
d'elles, mefmes , aufïi bien 
que les Dames chrétiennes 
jaujourd-huy. Nulle per- 
ion ne ne pourra eftre au 
deiTus des revers de la for- 
tune & des accidens de la 
vie que celles qui feront au 
deffus d'elles-mêmes. Nul- 

i 

lé perfonne ne fera capable 
<Tune pleine raifon & d une 

; parfaite 
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parfaite fainteté que celle 
qui poura fe vaincre & fe 
hair , c'en: pourquoy nulle 
femme ne doit fe flater de- 
tre raifonnable, fage & par- 
faite , fi elle a beaucoup 
d'amour propre s elles ont 
tant de privilèges au delTus 
des hommes f que eeia dc.- 
vroit les animer à vaincr 
une paffion qui les rend in- 
férieures au fexe fort» Ce 
n'eft pas une chofe impof- 
fiblc que leur perfedioa 
leur demandc,el les peuvent 
fens rien diminuer de: leur- 
fortune , de leur crédit de? 
leur beauté. , Ôc de leur 
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pos j fe rendre dignes de 
l'eftime des plus lages , elles 
n auroient qu'à mettre un 
peu plus d'ordre , de vérité 
& de juftice dans leurs pen- 
fées , dans leurs difcours 8c 
dans leur conduite, & bien 
toft l'amour propre le ver- 
roit effacé de leur ame &c 

— - ' j * 

aanni du monde , & à 
gloire du beaufexc , il fau- 
drait confeifer qu elles au- 
roient plus vaincu dans cet- 
te pailion que le courage 
3c la valeur des hommes 

n'ont fait depuis tant de 
{Siècles. 

FIN. 
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